
“Le Canada e*t une nation louve- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre 
l’attitude qu’i! lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
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Un compromis est-il possible entre les Indiens et Londres ?
Problèmes de eruerre Qn en propose un, à New-YorkProblèmes de guerre

Les garderies — Ce que cela représentera — Un texte du "Star" 
Les difficultés que ne résoudrait pas l'établissement des 

garderies de jour----  L'enquête qui s'impose

La politique affichée de nos gouvernants, c’est l’envoi 
aux usines de gue*rre du plus grand nombre de femmes 
possible.

Cela, les aveugles seuls n’en pourraient pas convenir, 
pose de gros problèmes, dont le moins grave n’est certes 
pas le soin des tnfants dont les mamans travailleront aux 
munitions.

Pour résoudre une partie de ce problème, on propose 
d’instituer des gacdecies en tempe de guerre. Lundi, à 
Montréal, s’est tenue la première réunion du comité con­
sultatif chargé d’étudier la question en ce qui concerne 
notre ville. Réunion préliminaire et qui, d’après le compte 
rendu des journaux, parait avoir surtout permis aux mem­
bres du comité de faire connaissance, de prendre une vue ’

Bloc-notes
Le problème de la 

main-d’œuvre
trèt jeunes enfants. Encore, U faut que ces enfants H se pose dans le ras de l’agrl 
puissent jouer au dehors... ! culture comme il se pose aussi dansI le cas d* l’industrie manufacturière 

En voilà assez pour laisser deviner la besogne qui attend et, apparepiment, pas dans une seu­
les organisatrices et les directrices des garderies. On n’a Ie mais un peu dans toutes les ré­

gions du pay
les provinces de l’Est et dans celles

qu’à se rappeler la routine ordinaire d’une maison et les | ?ion_s_ du..paÿs’ C’est p3rtout- dans
multiples besognes qu’impose aux mamans le soin des 
jeunes enfants pour compléter le tableau.

* * *
Mais il faut bien se rappeler, ainsi que nous l’avons 

indiqué dès le début, que les garderies de jour, même si 
elles sont montées de la plus efficace façon possible, ne 
résoudront qu’une partie du problème. (N'est-ce pas, du 
reste, un correspondant du Standard qui déclarait que ja-

Dres^au cornue ce ta.re ^ 1 “ “"‘/r ! mais la garderie ne remplacera le foyer)
d ensemble de la question, ainsi que des difficultés qu elk , ,rtfanrt Hnnr

de l’Ouest que, par exemple, la terre 
manque de bras, que des chefs d’ex­
ploitations agricoles s’en plaignent 
amèrement. C'est à ne vraiment 
pas comprendre comment il se fait 
que le ministre fédéral de l’Agri­
culture, M. J.-G. Gardiner, de pas­
sage à Winnipeg, la semaine der­
nière, ait parlé comme il l’a fait, 
quand il a dit à des journalistes qui 
l’interviewaient que les producteurs 
de céréales des provinces des prai­
ries devront cette année se passer de 

Et qu'adviendra-t-il des enfants qui ont passé Tige de' l’aide saisonnière sur laquelle ils

Le vice-roi des Indes rTaurait que les pouvoirs d’un gouverneur de Dominion—Après 
la guerre, Londres accorderait l’indépendance totale à l’Inde — La perte 

I* “Eagle”, porte-avions anglais — Des anciens “isolationnistes” élut aux
Etats-Unis

t

VOUDRAIT-ON TENTER DE NOIRCIR LES QUEBECOIS?

Qu’adviendra-t-il des enfants dont les mères travaillent 
la nuit?soulève. Il fallait bien commencer par là.

En attendant une seconde réunion, on poursuivra une ^ ^ . _____ _____ __r___  ^
enquête qui devrait fournir le nombre des mères de fa-j u gaXri7et parmi lësqùéli leVd’eUu se multip!ient°avtc 
mille qui travaillent dans les usines et celui des en ants qui abondance qui inquiète tous les observateurs? 
ont besoin d assistance, etc. £t> pUjSqU'après tout, il s'agit d’abord des mères (et

^ ^ ^ des figures mères de famille), quel effet aura sur les con-
S'ils ne l’ont pas fait déjà, nous conseillerions aux ; Citions de travail que dénonçait l’autre jour le Toronto 

membres du comité, et à tous ceux que le problème inté-1 Daily Star le simple établissement des garderies, même 
resse, de prendre connaissance d'une lettre publiée dans le sj on doublait de garderies de nuit les garderies de jour? 
Star du 28 juillet, sous le titre Day Nursery Job Not a 
Bed of Rosis et signée An Ex-School Teacher. Us y trou­
veront d'utiles indications... et matière à beaucoup de 
réflèxions.

Voici, Urgement traduite, la substance de cette lettre:

compfen: généralement pour l’ex­
pédition du travail des récoltes. A 
moins que le ministre ne tienne pas 
à ce que l’Ouest canadien procède à 
la récolte. 500,000,000 de boisseaux 
de blé. dil-on, qui s'annonce pour 
d’ici quelques semaines. 11 est vrai 
que déj’i l'Etat fédéral s’est permis.

D'abord, Us garderies devront être ouvertes assez 
tôt. et peut-être sept jours pat semaine, pour per­
mettre aux mères d’y amener leurs enfants avant l ou­
verture des usines à sept heures et demie, et l on devra 
surveiller les enfants jusqu'à ce que les mères viennent 
Us chercher, à sept heures du soir peut-être. Puis, un 
enfant ne peut se contenter d’un repas pour toute la 
journée et je ne vois pas comment da maman pourra 
trouver le temps U matin de faire son ménage, d en­
voyer les enfants à la garderie propres comme ils doi­
vent l’être et nourrit. Le soir, l’enfant de la garderie

si l’on peut dire, le luxe de payer 
* * m ‘ unP prime aux producteurs de cé-

Ce qu’il faut par-dessus tout étudier, c’est la question réales dans les trois provinces des 
générale du travail des femmes et de ses répercussions sur prairies, pour les induire à réduire Russes ou cours de lo rencontre dans la boucle du
la famille, particulièrement sur les entants.

Les informations de l'avant-midi au sujet de la 
guerre ne sont pas très rassurantes, pour l'heure. Les 
Allemands avancent rapidement dans le Caucase. 
Les Anglais viennent de perdre un porte-avions, 
r'Eagle", de type plus ou moins ancien, torpillé en 
Méditerranée par les Allemands. Aux Indes, les 
émeutes continuent. Un corsaire de surface, aux 
ordres de Berlin, fait des dégâts considérables dans !e 
sud-Atlantique, parmi les navires alliés à destination 
des ports d'Afrique et d'Asie. D'autre part, les Anglais 
annoncent qu'il y a eu un violent raid de leur aviation 
de guerre contre la ville de Mayence, en Allemagne, 
du côté de la Rhénanie.- Dommages importants aux 
installations ferroviaires ainsi qu'aux industries chi­
miques de la ville, qui est un centre de fabrication 
important. Les raiders ont perdu 16 avions, mois ils 
ont allumé un peu partout dans le district des incendies 
considérables. On a peu de nouvelles de la bataille des 
îles Salomon où les Américains se sont heurtés sur 
mer aux Japonais, il y a déjà quelques jours, et où 
les navires se sont frôlés au point qu'il y aurait eu des 
collisions entre ennemis, à ce que mande Tokio. L'en­
gagement a été rapide et il ne paraît pas avoir été 
décisif. Berlin prétend avoir encerclé et capturé 57,000

Mais il faudrait peut-être ajouter sur les hommes aussi: 
car il se trouve des observateurs pour soutenir que la 
désorganisation. du foyer produit chez les hommes une 
disposition à ne pas soigner leurs petits bobos, qui dégé­
nèrent ainsi en maladies plus graves, des habitudes de veille 
extrême, etc., qui finissent par représenter une baisse d ef­
ficacité dans leur travail que ne compense peut-être pas le 
travail des femmes.

Cette demande d’enquête ne devrait scandaliser person­
ne. Une étude analogue parait bien avoir été faite en 
Angleterre, et l un des membres de la Chambre des Com­
munes s’est, on le sait, exprimé en termes fort peu sympa-

......;---------. . , ___ _ i„ mère s'en ihiques sur cet emploi des femmes aux usines de muni-
devrait être au ht a six heures. Comment la mere s en ^ ^ ^ dej fabsenf„ muitipiiées qu.
occupera-t-elle avant U coucher. I b, , production. Ces absences, elles étaient chez

beaucoup d aide. | . m jours dfrnierS( par une collabora.

leurs emblavures,
A ce qu’il semble, ça n’est pas 

toutefois dans le seul champ de 
l’agriculture que l’Ouest se plaint 
d’une insuffisance de tnain-d’oeuvre 
causée par la guerre. La même si­
tuation difficile existerait dans les

(Suite à la dernière page)

L’alimentation des enfants exige 
Il faut quelqu'un pour acheter et préparer les ali- 
mènts, quelqu’un qui tache ce qu’exige une bonne 
diète de garderie. Il faut pourvoir aussi au lavage de 
la vaisselle. Il y aura encore à laver le linge des en­
fants et il faudra s’occuper de leurs petits sommes. 
En plus, des cabinets convenables, des bassins pour 
toilette, des bains ou des douches. En plus encore, une 
surveillance convenable du point de vue santé un 
examen au moins au moment de l entrée. Il faudra : 
encore avoir quelqu’un, apte à découvrir les maladies 
d’enfant et sur qui l’on puisse en tout temps compter. 
Et que fera-t-on de l'enfant qui tombera malade pen­
dant la journée? Pour chaque groupe de Vingt en­
fants au moins, il faudra l’aide de quelqu’un qui con­
naisse les enfants, qui sache les instruire suivant les 
besoins de leur âge. Comme cette spécialiste ne saurait 
travailler douze heures par jour, elle devra avoir au 
moins deux aides. Où trouverez-vous de ce temps-ci 
cette aide bénévole? A mon avis, toutes les aides de­
vraient être payées, car. d’une façon générale, on ne 
peut beaucoup se fier sur l’aide bénévole, puis il 
ne faudrait pas que trop de gens s occupent de ces

nous aussi
trice de la Gazette. On est tenté d’y voir de la mauvaise 
volonté. Ne faudrait-il pas y voir aussi la naturelle réper­
cussion d’un travail qui excède parfois le* force* <le la 
femme?

* * *
En tout cas. une enquête pourrait tirer an clair tontes

ces choses.
Quelle objection pourrait y avoir le gouvernement. 
Après tout, c’est le bien général du pays auquel il doit 

d’abord songer. Et ce bien implique la sauvegarde des 
mères actuelles et futures, la sauvegarde aussi des petits 
qui sont incapables de se défendre. ^

Que l’on cherche donc, en toute loyauté, te qu’il y a a
faire de ce côté. ...

...Nous savons très bien que le travail féminin, meme 
dans les usines de guerre, ne peut être supprimé; mais 
encore faut-il, dans la pleine mesure qu’exige le bien pu­
blic. le limiter et l’entourer de toutes les précautions utiles.

Nous n’imaginons pas que nos gouvernants puissent 
penser autrement.
1 Orner HEROUX
12-Vin-42

Le carnet
du grincheux

l'avion déclarent que ce qu'il faut d'abord ce tant 
ries bombardiers de rayon d'action plus considérable 
que la masse des présents, sans quoi il serait impos­
sible, par exemple, pour les Etats-Unis, d’entreprendre 
le bombardement à longue portée et massif du Japon 
par des escadrilles américaines. On c déjà tenté et 
réussi le coup contre Tokio, dans une circonstance, 
mais on ne paraît pas l'avoir recommencé, à cause des 
énormes risques que cela représente. Les tenants du 
porte-avions modernisé affirment que dans le Pacifique 
du moins il est impossible de terroriser la population 
japonaise par des raids aériens continus ou plutôt 
périodiques, si les Américains ne disposent de porte- 
avions susceptibles de pouvoir se défendre bien eux- 
mêmes contre des attaques sous-marines ou aériennes. 
Les distances, du côté du Pacifique, sont trop longuet 
pour qu'on y puisse compter sur des raids de bombar­
diers partant de bases terrestres.

AFFAIRES DE L'INDE

La Ligue panaméricaine

Le Canada peut-il
et doit-il en être ?

Sur une question de M. Maclnni» à M. Mackenzie King
.“TT j J-  ,.n nou mvs- quoi j aurais on/e uciic iNotre premier ministre répond de maniéré un peu mys /.<Tya|.s écrit que M Léon c„wy pa

a'*   » I ; J p /Wsv >i st /> ri fhs'nlnrti fi f)î

L’actualité -------M
Officiers et sous-offs

J’ai des excuses à faire à M. 
Léon Guay, de la Patrie, pour avoir 
commis contre lui un peche que 
j’ai toujours évité dans ce que j e- 
cris: les personnalités. Dans un 
petit lexique, militaire public par 
le Devoir la semaine dernière -- 
je ne m’attendais pas d'ailleurs à 
ce que le journal le publiât, sans 
quoi j’aurais biffé celle remarque

teneuse

(par Léûbôld RICHER!
Ottawa. 12-VHI-42 - Ofs que le 

Parlement eut adopté le Statut de 
Westminster, on crut que le Canada 
pouvait revendiquer sa complete li­
berté d’action dans le domaine in­
ternational. C’était l’indépendance. 
M Fr nés t Lapointe le proclamait 
bien haut: il devait Je savoir puis­
qu’il avait été l’un des principaux 
artisans de l’émancipation nationa­
le Les choses n’ont cependant pres­
que pas changé pour nous. Pays jeu­
ne — on le disait sur tous les tons 
__ le Canada hésitait à prendre atti­
tude de nation libre. Ln jour on a 
commencé à douter de la charte 
d’indépendance que constitue le Ma­
lut de Westminster. 11 y avait des 
c hoses qu’on ne nous avait pas dites 
et que M. Ernest Lapointe devait i 
nous dire, sur le tard, dans deux 
discours de 1039. Des habitudes 
d’étroite collaboration, pour em­
ployer un euphémisme, avaient été 
contractées. Nos gouvernants ne 
parvenaient pas à s’en défaire. Bref, 
l’esprit colonial fleurissait comme si 
1931 n’avait pas marqué une date 
rapitale de notre évolution consti- 
utionnelle.

Politique nationale
Malgré l’apathie de nos gouverne­

ments, des Canadiens ont réclamé 
ane politique nationale, distincte de 
la politique de l’Empire et du Com­
monwealth. C’était leur droit. Et ce 
l’est encore, dans les limites, bien 

ntendu, des obligations nouvelles

créées par notre participation à la 
guerre. Ces Canadiens Ont préconisé 
un rapprochement entre notre pays 
et les républiques de l’Amérique. Ils 
ont favorisé l’entrée du Canada dans 
rÛnion panaméricaine. Ils s'éton­
naient que le Canada ne fit pas par­
tie de l’Union depuis longtemps. Le 
gouvernement répondait à toutes les 
demandes d’information à ce sujet 
que. pour faire partie de 1 Lmon 
panaméricaine, il fallait _ tout
d’abord v être invité. Ce qui sein- ----- ---------
blait raisonnable. Les gens bien ele- gulalions) en vigueur alors que l é­
sés ne forcent pas la porte de leur 
voisin. Ils attendent d’être invités.

Tirade du Canada: “Les nationalistes 
sont de mauvais citoyens, des patriotes 
à rebours, des ennemis de l’intérêt véri­
table et permanent des Canadiens fran­
çais’’. Qui parle ainsi? Sans doute le 
rédacteur en chef du Canada. On vou­
drait connaître ses états de service* mi­
litaires ou aériens, à ce pourfendeur des 
nationalistes. Depuis quand est-il revenu 
du front?

★ + ★
S’il y a eu des “erreurs de jugement ’ 

quelque part, le Canada en a commis 
plus que sa part. Et 11 continue.

★ ★ ★
Voici que les tsars de la Commission 

des prix et du commerce s’en prennent 
au chapeau masculin. C’est manifeste­
ment une affaire capitale.

★ ★ ★
Pourvu qu’il ne leur prenne pas fan­

taisie de nous rogner le chef même, 
qu’ils s’en tiennent au rognage des 
bords du seul couvre-chef.

★ ★ ★
Une ordonnance finira bien par obli­

ger les huit-reflets à n’en avoir plus 
que trois ou quatre.

* ★ ★
Que le contrôleur de la chaoeHerie 

n’aille pas s’imaginer cependant que 
tout le monde sera coiffé de ion ordon­
nance.

* * ★
Par le temps qui court, le chapeau 

de paille d’Italie n’est pas recommandé 
dans un pays comme le nôtre; le cha­
peau-chinois serait de meilleur ton, mais 
Il ne convient guère comme coiffure.

★ A *
Si les Allemands accentuent leurs suc­

cès contre les Russes, on se demande ce 
que deviendra la flotte rouge dans la 
Mer Noire. Qu’on la fasse donc passer 
dans la Mer Rouge, pour lui redonner 
bon teint.

★ ★ ★
Le premier ministre du Manitoba, M. 

Bracken, voudrait se trouver un succes­
seur. Il n’a que 59 ans. A Ottawa, M 
Mackerfzie King, âgé de 68 ans, n’a pas

rail plus renseigné en théologie, ou 
quelque chose comme cela.

Cette parenthèse, je dois le dire, 
n’était pas destinée d la publica­
tion; mais elle fut imprimée, donc j enCore ce souci. 
j’ai eu tort. Mais en dehors de cela, \ 
j'avais raison. !2-vixi-«

Malgré le Cassell’s Dictionary, fa _________  m , r-----
traduction de non-commissioned i 
officers par "officiers non breve- T
tés" en opposition avec les rom-1 N^ICallun a aCiuaui.c 
missioned officers (pour l'armée) ^ 
ne vaut rien. j

Les Queen's Regulations for the 
Army (on dit maintenant King's Re

Don, rencontre qui viendrait de se terminer. Berlin dit 
qu'il y aurait eu 1,044,000 Russes faits prisonniers 
depuis le début de la campagne de l'été 1942. ,

Les événements se p-îcipitent aux Indes, et les 
bagarres s'allument partout. On croit savoir que le 
gouvernement de Tchoungking et sans doute aussi 
celui des Etats-Unis se demandent s'il serait trop tard 
pour intervenir et tenter d'amener Londres et le paiti 
nationaliste indien à reprendre des négociations en 
vue d'en arriver à un compromis acceptable à toutes 
les parties et qui permettrait à celles-ci d'ajourner la 
ssiutipn définitive du problème indien à l'après-guerre, 
avec, entretemps, des garanties définies par Washing­
ton et Londres aux Indiens quant à l'avenir de leu' 
pays, dès après la guerre: indépendance totale, ou du 
moins autonomie complète. Tout reste en suspens et 
les bagarres font tache d'huile à travers le pays.

Aux Etats-Unis, les dépêches de l'avant-midi font 
prévoir l'élection, dans quatre des cinq Etats où il y 
avait des élections primaires, d'hommes publics atta­
qués par des adversaires favorables à la politique d; 
M. Roosevelt, et qui les ont accusés d'isolationnisme, 
ou d'avoir pris le contre-pied de la politique de guerre 
de M. Roosevelt. Ainsi le représentant Hamilton Fish, 
dans l'Etat de New-York, qui critiqua jadis l'attitude 
d'avant Pearl-Harbor de M. Roosevelt, et qui eut à la 
fois contre lui et le parti démocrate, et le chef du 
parti républicain dont il est, M. Willkie, est en tête de 
la liste des vainqueurs, malgré la lutte extrêmement 
ocharnée qu'on lui a faite. Six autres représentanis 
du même Etat, qui ont tenu une attitude similaire à 
celle de M. Fish ont aussi gagné la première manche. 
Ailleurs, — dans l'Idoho, l'Ohio, — la masse des can­
didats accusés d'isolationnisme gardent néanmoins 
les devants, dans le vote populaire. Défaite d'un isola­
tionniste, dons le Nebraska et d'un autre dans l'Ohio. 
Il semble bien que le reproche d'isolationnisme diriga 
contre plusieurs des candidat;, opposés à la politique 
de M. Roosevelt d'avant Peorl-Harbor n'a pas été prs 
ou sérieux par la masse des électeurs, dans la plupart 
des cas. Avant la guerre, les opinions étaient libres. . .

Au Canada, on a porlé hier, dans une dépêche 
d'Ottawa, d'actes de violence commis contre des 
hommes de la police royale chargés de retracer dans 
le Québec des conscrits insoumis. Cet ovont-midi, les 
bureaux montréalais de cette police ont nié catégo­
riquement à la "Gazette'' l'exactitude de ces infor­
mations, déjà répandues à travers le Canada et qui 
sont de nature à noircir de façon injuste la réputation 
de notre population. On a déjà mené une campagne de 
dénigrement analogue, en 1917-1918 et qui ne reposait 
que sur des cas tout à fait isoiés. Recommencerait-on 
le coup? Le démenti donné à la "Gazette" est précis.

LE TORPILLAGE DE L'"EAGLE"

La Grinehaux

D’aucuns pensaient toutefois que 
le Canada pouvait se’ faire inviter 
s’il y tenait absolument. Une invi­
tation se provoque. Pays d’Améri­
que, le Canada avait tout intérêt a 
resserrer lès liens qui l’unissent aux 
Etats-Unis et aux républiques lati­
nes. Du triple point de vue culturel, 
politique et économique, tout nous 
poussait à demander notre entrée 
dans l’Union. Qui sait si nos desti­
nées nationales n’eussent pas été 
profondément modifiées, du simple 
fait de notre unîon aux autres na­
tions d’Amérique? Les avantages 
commerciaux d’un tel rapproche­
ment n’ont pas échappé à nos gou­
vernants puisque nofre ministre du 
Commerce a visité les pays de 
l’Amérique du Sud ces mois der­
niers. On attend beaucoup de bien 
de cette tournée. 11 ne peut en être

tais officier au liée Régiment des 
Carabiniers Mont-Royal, ont été tra­
duites en français en ce temps-là et 
disaient "Officiers’’ et "Sous-offi- 
ciers". Les Warrant non-commis­
sioned officers (sergents-majors ré­
gimentaires, sergents-instructeurs 
d’écoles militaires, iergents-chefs 
de musique, etc.) s’appelaient 
"sous-officiers brevetés" et consé­
quemment les "sous-officiers bre­
vetés chers à M. Léon Guay. qui 
avaient le t<>re de warrant non-com., 
auraient dû être distingués des 
sergents et caporaux par la traduc­
tion française d'"Officiers non-bre­
vetés brevetés", puisque M. Léon 
Guay dit qu'il faut bien "s'occuper 
des deux mots et non pas d'un 
seul".

Les dictionnaires, quels qu'ils 
soient, ne font pas la langue, ils 
constatent l'usage. Clifton et Gri- 
maux qui valent Cassell’s disent

sous-autrement. Le bon sens indique i “Non-rommisstoned officer
(suite à la dernière page) [ k(suite à U deraière page) i

“Quelques membres de le colonie 
française de New-York jugent les ré­
formes sociales du regime de Vichy 
viciées parce que c’est le gouverne­
ment de Vichy, souvent inspiré de 
l’Allemagne, qui les adopte. Sauf les 
dispositions contre les )uifs, les lois 
sociales qu’a adoptées le gouverne­
ment de Vichy jusqu’à présent ont pro­
bablement été bonnes pour la Fran­
ce, quel qu’ait été le motif de leur 
adoption. La réforme est la réforme, 
même si c’est le diable qui l’opère. 
En démocratie les réformes sont ex­
trêmement lentes, parce que rares 
sont celles qui ne nuisent pas aux 
possédants. En temps normal, l’ap­
plication de chacune des dispositions 
de Vichy eût pris des années au lieu 
de quelques mois. Toute réforme est 
forcément sujette à des fautes; elle 
peut, comme I* prohibition aux 
Etats-Unis, ne rester qu’une expé­
rience sans autre noblesse que celle 
de l'Intention. D'autre pert, beau­
coup de dispositions du régime de 
Vichy, tant méprisé, peuvent vrai­
ment contribuer à revenir de le 
Frêne#.’’

Thomas'KERNAN
i extrait de H«rlo*e de Part*. Heure 
O Berlla. XML

Londres a déjà perdu quelques porte-avions atteints 
par des obus ou des torpilles de l'Allemand, depuis 
septembre 1939, D'ordinaire Londres prend quelque | fn{jej dès après Ta guerre, au 
temps avant de faire connaître ses pertes en mer, afin ^ 
de prévenir les parents des marins perdus ou nau­
fragés. Cette fois-ci, Berlin a annoncé hier le coulage 
de !'"Eagle" et l'Amirauté confirme immédiatement, 
cet avant-midi, la nouvelle en question, révélée oe 
façon prématurée par un quotidien anglais L'"Eagle", 
mis en chantier il y a 24 ans et renouvelé en 1932, 
portait environ 750 hommes d'équipage, il jaugea t 
22,600 tonnes et transportait une vingtaine d'avions.
Il faisait cette fois-ci partie d'un convoi en Méditer­
ranée. Quatre torpilles l'ont envoyé par le fond. La 
plupart des marins à bord auraient été sauvés, man­
dent les dépêches, En se défendant il a coulé lui-même 
un submersible allemand, avec tout son équipage.

On repose, à ce sujet, la question de savoir si le 
porte-avions est un type de navire en voie de devenir 
désuet. Pendant quelque temps on a cru qu'il allait 
déplacer le grand cuirassé d'escadre, plus ou moins 
exposé à se faire couler par quelques bombes aérienne:,
— en faif l'Angleterre en o perdu quelques-uns de 
ccttc façon, dont le "Prince of Wales" et le "Repulse", 
en décembre dernier. Aujourd'hui, les Etats-Unis 
paraissent avoir adopté un nouveau programme de 
construction navale où les porte-avions de type moder­
nisé déplaceraient, à lo suite des combats de Midway 
et de la mer de Corail, le g'and. cuirassé ou le croiseur 
lourd. Il faudrait au moins, disent les adversaires do 
porte-avions tel qu'il est présentement, assurer à çe 
type de navire une armure et une protection plus con- 
ridérobles et qui le laissent moins exposé aux torpilles 
et aux bombes aériennes. D'autre part les partisans de

Un compromis resterait-H possible, à cette étape 
des événements de l'Inde, entre les adversaires du 
"statu quo" présent et les tenants du régime angla’s 
tel qu'il est et que Londres voudrait qu'il restât 
jusqu'après la guerre? On en parle plus ou moins 
sérieusement. Le gouvernement de Tchoungking a des 
sympathies pour les Indiens et l'un de ses ministres, 
T.-F. Tchiang, vient de dire que ce ministère est prit 
à s'entremettre pour tâcher de mettre fin à la crise 
présente, qui prend des proportions da plus en plus 
dangereuses, d'après les dernières nouvelles. “Le 
nationalisme. . . ne peut se supprimer avec des cara­
bines et par l'emprisonnement", dit M, Tchiang. La 
dépêche qui rapporte ses propos ajoute que "d'abord 
stupéfiés par la nouvelle de l'arrestation de Gandhi et 
de ses collègues du parti nationaliste, les Chinois 
expriment ouvertement leurs sympathies envers les 
prisonniers". Aux Etats-Unis, où l'on suit de très près 
les incidents de l'Inde, on pose un peu partout, puisqu'il 
s'agit, à ce qu'on proclame souvent, d'une guerre pour 
la liberté et la libération des peuples, la question de 
savoir s'il ne serait pas possible d'en arriver même à 
l'heure qu'il est à une solution transactionnelle entre 
Londres et le groupe des irréducHbles indiens. Ainsi que 
le note un correspondant de r'Associated Press" cet 
avant-midi, "la révolte aux Indes. . . ast en passe de 
devenir une menace véritable pour la cause alliée. . . 
Du point de vue de la Grande-Bretagne, il se peut que 
la fortune des Alliés soit en jeu. Et quant à la manière 
dont Gandhi a envisagé la compagne de résistance 
passive, il doit se rendre compte qu'elle est à tourner 
à des actes de violence. . . Les deux partis gagne­
raient à faire un geste de pacification sans témoigner 
pour cela de faiblesse". Ce que l'on rechercherait c'est 
de quelle manière en arriver à un compromis accep­
table. Un ancien membre du parti nationaliste indien, 
le sirdar Kumar Singh, aujourd'hui président, aux 
Etats-Unis, de T'lndia League of America", vient 
d'exposer un plan qui, dit-il, serait acceptable même 
ou parti de Gandhi, s'il se trouvait un interpréta 
autorisé pour l'offrir aux deux groupes. Dans ses 
grandes lignes, ce compromis comporterait un rema­
niement immédiat de l'organisation du gouvernement 
de l'Inde. Le vice-roi, qui peut exercer des pou­
voirs extraordinaires, de la part de la Grande-Breta­
gne, est en fait, avec son conseil, dont il choisit les 15 
membres, le seul gouvernement des Indes. Il 
s'agirait de réduire ses pouvoirs à ceux qu'exerce le 
gouverneur d'un pays tel que le Canada. Le vice-roi de 
l'Inde peut écarter de se seule autorité les déci­
sions du conseil dont il choisit tous les membres. Sous 
le nouvel état de choses, il devrait accorder à Gandhi 
le pouvoir de désigner 5 des membres du conse1! 
suprême, tandis que lo Ligue des musulmans en choi­
sirait 5 autres, le vice-roi désignant les 5 derniers 
parmi des Indiens bien connus «t de réputation respec­
table. Ce conseil prendrait des décisions que le vice-roi 
ne pourrait écarter. Le conseil de guerre des Alliés 
dirigerait la politique de défense militaire de l'Inde. 
Le statut des princes relevant de l'Angleterre resterait 
provisoirement ce qu'il est. Ou les Nations-Unies 
garantiraient explicitement la liberté totale des

1e premier ministre 
Churchill prendrait au nom de la Gronde-Bretagns 
l'engagement immédiat, solennel et sans équivoque 
d'assurer aux Indes leur autonomie complète, dès après 
la fin de la guerre, alors que ce pays se donnerait une 
constitution à son goût, sans intervention de l'Angle­
terre, dans la rédaction de ce nouveau statut. De la 
sorte, et d'ici là, l'Inde aurait un gouvernement qui, 
de fait, ne relèverait pas du vice-roi, exclusivement, 
comme c'est le cas, en droit et en théorie, il n'aurait 
plus le droit de veto, il ne choisirait que 5 des li 
membres du conseil, et les deux grands partis indiens 
choisiraient les 10 autres. Delhi ne serait plus la 
doublure de Londres. Kumar Singh affirme catégori­
quement que le compromis établi de cette manière 
reste encore acceptable et qu'il éviterait let désor­
dres, le soulèvement générai qu'on redoute là-bas 
autant qu'à Londres.

Le "Times", de New-York, anglophile et qui 
approuve à fond l'intervention et les arrestations 
ordonnées par le gouvernement du vice-roi, conclut un 
article à ce sujet (11 août) par les lignes suivantes:. 
"Si les Anglais rétablissent l'ordre, ils devraient se 
demander en toute humilité s'ils ont dit et fait tout 
ce qu'il fout pour persuader le peuple indien du bien- 
fondé de ce qu'o dit M. Amery, secrétaire d'Etat pour 
les Indes, à savoir que l'Inde finira par avoir la même 
indépendance, la même liberté de toute intervention 
extérieure qu'ont les Dominions et aussi le gouver­
nement de l'Angleterre. Ne pourrait-on dès mainte­
nant prendre quelque mesure en ce sens... — G. l
U-VXH-4» ,
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Rationnement

Le carnet numéro 1
Pour le sucre, le thé et le café — A dater du 

7 septembre — Bon pour six mois — 
Chaque coupon sera valable pour 

une provision de deux semaines

tCommuniqué officiel)
Ottawa, le 12 août. — Les seules j postale et deux morceaux de car- 

denrées qui seront rationnées le I ton mince qui lui servent de cou- 
7 septembre, jour fixé pour la dis- J verture, c'est toute sa composition, 
tribution du nouveau carnet de ra- j Les cartons sont imprimés; ils 
tionnement, bon pour six mois, se- ; portent dans les deux langues off -

Chez les libéraux de 
la région de Québec
M. Eugène Jobin nommé représen­

tant des clubs libéraux auprès de ^ 
l'organisateur général
Québec, 12 (D.N.C.) — Des re­

présentants de tous les clubs libé­
raux du district de Québec ont ren­
contré ie premier ministre, hier 
après-midi. Les délégués étaient 
accompagnés de M. J.-L. Boulanger, 
organisateur général du parti libe- 

Sept feuillets de coupons, une carte rai dans l’Est de la province.
Plusieurs questions très impor-

riLnu MAISONS D'ENSEIGNEMENT

JOUR
nun

ront le sucre, le thé ef le café. La 
Commission des prix et du com­
merce en a donne la formelle assu­
rance en publiant aujourd'hui la 
description de ce livret, très mo­
deste en. dépit de son extrême im­
portance.

Chaque coupon du nouveau

cielles du pays tous les renseigne­
ments nécessaires aux consomma­
teurs sur l'usage des carnets de ra­
tionnement. leur remplacement, 
etc.

net sera 
deux ser

an pour une

de the u 8 
cre. eic.

que la rat

12

msion de 
ire pour 
onces de 

Les 
‘mpo-
epre-
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lax

Chaque série de coupons est im-
pnmee e : une couleur disli ncte.
La feu i lie de siacre est en ro'Uge;
-ws e 'U> the ou café, en vert, e t les
au ! res. dont l‘u sage sera pr<“cisè

■ rd. en v iolet. brun et gris
fer. Au dos de chaque couponi, on
a indiqué sa val eur de ration; "Ra-
tion pour deux semaines" ou bien
“ration pour unie semaine".
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tantes ont ete discutées. Après la 
conférence, on a révélé que les j 
clubs avaient exprimé le désir j 
d'être représentés auprès de l'or­
ganisateur général du district, ce 
qui leur a ete accordé. Ils ont 
choisi pour cette representation M. j 
Eugène Jobin. bien connu dans 
les cercles politiques et le monde 
des affaires. 11 travaillera en coo-1 
pèratioa avec M. Boulanger. j '
. avoir quitte le Parlement, . . .1 1 .1. ;|l . t . e x
tes délégués se sont rendus au ciub Kcsistance a la mobilisa- Un otage français réussit à
lie Reforme où une fête intime eut! . . 1 , . r . /- 1 n

eu en rh-nneur de m. Eugène] tien dans la région ruir en ürande-Dretagne
Jobin. a ! occasion de sa nomma- , ^ . e» *
tien. Parmi les orateurs à cette réu- Q€ vJuébeC f -------- -
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Collège Jean-de - Brébeuf
Moderne — totalement à l’épreuve du feu — la collège Brébeuf, dirigé 
par les Pères Jésuites, reçoit les enfants qui ont terminé leur 3e année 
d'éeoie primaire, e’est-i-dire vers l ige de neuf am.

La renfrée das PENSIONNAIRES a lieu le 8 septembre; 
eeHe des EXTERNES et des DEMI-PENSIONNAIRES, le 9.

Le nouveau prospectus est envoyé sur demande :
R. P. Recteur. 3200. chemin Ste-Catberlne.

Côte-des-Neigea. Montréal.

Foussis rumeurs ou sujet du sucre M

mon. mentionnons MM. Boulanger ' 
Eugène Jobin. Albert Parent, Go

Ottaw 
de prete 
abondait

. le 12. — "Il est absurde 
tdre qu'il y ait du sucre en 
:e au Canada et que, par
ntt.

.on

?ntion. 
* d'au-

qtn
nor-

ne
a
ir AIV. SUi

Ur SJl

por
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ion nem 
nullem 

ujourd‘1 
e à la C 

rix et du commerrt 
rre, M. S,-B. Noble, 
pamlre une rumeur 

c>*t jeter du diseréd

?nt de ret* 
en! néces- 
un l‘adrai- 
)in mission 
en temps

ei mtribuer.
a taire des 

?ttre en péril
ft ,1a

aussi tiai;;- 
1 sur l’au- 

par le 
êconients, 
succès de

,frier. R; Cantin. T. Landry, M.-E. ! 
Coté et Guy Bousquet.

Los clubs qui faisaient partie de i 
li délégation sont (nom du pre-! 
-ident entre parenthèses): Saint-! 
Sauvetti 1 yf. Raymond Cantin);! 
Québec (M Marc-Edouard Côté);‘ 
Ltsis (le Dr Maurice Royi, Qüé-, 
b< -Centre (M. Gérard Marier),1 
Québec-Ouest (M. Paul Rov), Que- 
bec-Est (M. Albert Parent).'

y* y
Québec, 12 (D.N.C.) — La scan-1 

ce tenue hier par le cabinet pro-î 
Yincial ne s’est terminée qu'à 2 h. '

---------- Londres, 12 (AJ5.) — Un otage
C'est ce que prétend un fonction- ! français, du prénom de Jacques, le 

noire anonyme du gouvernement premier à s échapper de France, à 
féderol — Il pretend qu'à plu-j saSner 1 Afrique du Nord, puis 

sieurs reprises des coups de feu
auraient été tires contre des 
membres de la gendarmerie roya­
le canadienne venus signifier des 
ordres personnels de mobilisation 
à des jeunes gens appelés à l'en­
trainement obligatoire

l'Angleterre, a déclaré à Londres, 
aux journalistes reunis dans les 
quartiers generaux du général de 
Gaulle, que tout soldat allié devra 
apporter, lors de l'invasion du con- 
iinent, trois fusils: deux pour les 
Français et un pour lui-même. 
Mais il a ajouté: il ne faut pas que 
l’invasion soit un échec, car alors 

On a appris ce sera le massacre général des

Tftecui?0*'
V seeciAU

-5 S —t s

de

dire de M. No 
sont allées jusr 
y i ers ce mome 
■Tes de sucre en 
i de l'Alberta, a 
récolte des beü«

ale, certaines] 
u’à prétendre! 
ni 400.000,000 
entrepôt dans 
a veille même 
raves à sucre.

________ , Ottawa. 12 (P.C.) ______
là. Un grand nombre de questions ^er so’r- dans les milieux autorisés; Français, 
d’administration ont été réglées, i de la capitale, que des agents de la j 
Rencontré par les journalistes au P°Rce fédérale, signifiant person- Lan dernier, les Allemands ont 
"■J" ’'après-midi, le premier neüement des avis de mobilisation fait ôO otages de 17 ans et plus dans 

qu'il n'avait i dan51 la région de la ville de Québec, la ville de l’ouest de la France où
cours de
ministre a declare 
nen de spécial à annoncer a 
presse. la se sont, au cours des dernières se- Jacques X habitait avec sa femme 

marnes, heurtes puisieurs fois a des!

5 ire:
►sse et

i 5 TS

3Dî>orte~ 
le remeî- 

mîlüaires.
\*%m carnet devra 
mr chaque page 

‘ renrers du plat 
». nom* soi
ie sérié de son it- 
vasî de se servir 

dlle a;x
T Tl V T T' "TJ dte T mf> ^ T* e : ï o*
leur numéro de série, car ils de­
vront être en mesure de le donner 
&\:x autorités du rationnement., s: 
jamais ils viennent à perdre leur 
livre? et à se trouver, par conse­
quent. dans le cas d’en demande5- 
un autre.

La carte postale que contient le 
carnet ne sera uüHsée que si la 
Commission publie des instruc­
tions à ce? effet.

Finalement, chaque carnet "est 
la oroprieté du gouvernement ca­
nadien et ne doit être utilisé que 
par ou au nom du détenteur".

Le premier carne? de rationne­
ment est dune extrême sobriété.

Avis de décès
COURTEMANCHE. — A Mont­

ré'. le 10 août 1042. est décédée, 
n 1 âge de 69 ans, Angelina Dion, 
epause d’Ovila Courtemanche, de­
meurant à 6715 Boyer. Les funé­
railles auront lieu jeudi, le 13 cou

"ur. poursuit-,i. la production 
gîobaL* de sucre de l’Alberta en cinq 
ans, n'a pas stteint ce chiffre, et il 
n’en restera pa plus en entrepôt 
cette année que les années passées. 
L’excédent de la proc 
en Onta-io. et c'éta 
fois que é n expédiait du sucre 
d’Albert » .» .'est de Winnipeg.

"Les trois quarts au moins du 
sucre n ie nous consommons nous 
viennent de l'étranger. Ne pas se con 
tenter de sa ration, c’est donc met­
tre en danger la vie de braves ma­
rins. risquer la destruction de na-

Les rangs du CP.C dé­
cimés par !a mobilisation

résisté par les Gabrielle et son fils Louis de 16gens qui leur ont _____  r„. ,
armes. ans> l^5 Allemands ordonnèrent la

Cette révélation a été faite par saisie de 50 autres otages. Jacques 
une personne qui tient de très près! était sur la liste. Averti la veille au 
à l’organisation gouvernementale soir> ü prit immédiatement le train

d'a0nremiï-e .<*« comité de protec- menb1’mîbiUsIüon^ Jofent .P^r Paris avec sa femme et son

tion civile étudient la possibilité resPe‘ ,es La même personne a ans- '’‘s. La on lui dit qu il lui fallait 
de foire mobiliser, dons certaines i si conf'rrné un rapport publié dans le visa de la police de sa ville pour 
régions, tous les gens qui ne sont Uri- ^ourna^ d'Ottawa et qui disait continuer sa route. Le trio décida

VtgRESCORRECTEURS
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OPTOMITRim 
OPTICIEN LICENCIE

LORENZO FAVjtEAU. O O.D., président, et ses assistants. 
Optométristes-opticiens licenciés — bacheliers en optométrie.

Bureau du entra: . Bureau du nord:

265 oit, rue Ste-Catherine ★ 6890, rue St>Huberf
T4I,: IA. 6T0J Tél.: CA. 93M

pas engages dans les services de 
guerre

Le C.P.C. f comité de protection 
civii?) sp voit en face d'une situa

vires indispensables à la poursuite tion très sérieuse, par suite de la loi 
de la guerre. A chacun de <e plier de mobiiîsation des ressources na- 
de bonne grâce a l'esprit de la loi tionales qui appelle de nomhren«« 
du rationnement. Les meilleurs pa­
triotes sont encore ceux qui ne con­
somment pas toute leur ration ’.

Achats de thé et de café 
par les treiteurs

Ottawa, le 12. — La Commission 
des prix et du commerce annonce 
aujourd'hui que les institutions, les 
hôtels et les restaurants peuvent re­
commencer à acheter des détaillants 
leur approvisionnement de thé et 
de café.

Dans le texte original de l'ordon­
nance du 3 août, établissant le ra- , -,-------- — —■«
bonnement obligatoire du thé et du .,.e.j?ro.f_5,ue lp .Pr°bleme sera 
café, il était prescrit que les trai­
teurs ne devraient s’approvisionner

il y a deux se-

rant. Le convoi funèbre partira des de ces denrées que chez les grossis- 
Salons mortuaires J.-S. Vallee. 1 tes. Les nouveaux règlements sont 
Ltée, 6821 Saint-Hubert, à 7 h. 45, 1 en vigueur depuis quelque temps et 
pour se rendre à l’église Saint-Ar- j les commerçants sont familiarises 
sine, où le service sera célébré à avec les formules à utiliser, c'est 
8 heures. Et de là au cimetière de pourquoi la Commission permet aux

Aldfieîd, Québec, 
maines.

. - . On a refusé de dire si la "résistan-
, j^H1 aPPeLP de nombreuses i ce” est généralisée dans les environs 

iJeun.es "omme,s a l’entrai-! de Québec. On a simplement insis- 
. . r'P‘1£aioire et qui enlève au-i té sur le fait que plusieurs fois on

, e. recraes possibles au C.P.C.: a fait feu sur des agents fédéraux et 
dirigeants de !a garde civile be- que dans un cas l'affaire était sé- 

,JL0,voif. -U j n»* en ce, ™ornent la rieuse. On n’a pas voulu dire s'il 
' ! -‘e - • *aire ra°btliser. dans y avait eu des blessés. En chaque

' î!nes regions, tous les gens qui cas, on a instruit une enquête.
; e sont pas engage; dans les forces n est arrivé, a-rion ajouté, que 
armee_, ou dans les divers autres l’on a pris pour cible une automo- 
' r'lces.,'fe guerre (usines, etc). ’ bile appartenant à un civil et qui 

t-ar anleurs, le lieutenant-colonel ressemblait â une voiture qu’utüi- 
K.-J. Manion, ancien chef de l’op-: sait la police fédérale,

2n cpnsf“rTatrice et mainte-^ Parlant de l’affaire d’East-Ald-
ant directeur du comité national j field, la même personne a précisé 
es .air ftaia Civil Precautions, étu- : que deux agents voyageaient en au-

, ’ ;U!.aiis1s:' 13 sjtuation. Il sem- i tomobile sur une route de campa-
ble probable que le problème sera " -
étudié conjointement par le A. R.
C. P. et le service sélectif de mobi­
lisation.

qu un homme, refusant de faire gagner la France non occupée
son service militaire, avait ouvert le 1 C£w. ___ . .
feu dans la direction d’agents de .PnK L °^nSA iA ?Ue1'
î nolire fédér ée sienifiant de; ql es centames de pieds de la fron- 

iv f hL ; t p a ^ i ,ipre de La zone, une fille allcman-
a is de mobilisation pres d East en uniformei pynp celles qui

ux se- vérifient les papiers à la ligne de

PENSIONNAT DES

Frèra de l’Instruction Chrétienne
LOUISEVILLE

COURS COMMERCIAL de la 4e année i la lie année.
ENTREE : LE 2 SEPTEMBRE.

demarcation des deux Frances, de* j Trois mois se passèrent avant 
manda à monter dans l’auto que que la famille obtint le permis de 
Jacques avait louée. Les gardiens ; passer en Afrique. C’était mars, 
saluèrent au passage, en raison de i Peu de temps après, elle réussis- 
la presence de la jeune fille dans 1 sait à se rendre par eau en Angle- 
la voiture. ! terre.

Dernier avertissement 
allemand aux Français

la Côte des Neiges, lieu de sépultu- restaurants et aux autres établisse- Après l'exécution des "93 commu
re. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. La 
défunte était dame de Sainte-Anne.

Remerciements
Remerciements à saint Antoine de 

Padoue pour faveur obtenue sur 
promesse de publier.

NECROLOGIE

nistes à la solde des Anglais" — 
Tous les François souffriront si 
les actes do terrorisme se conti­
nuent

ments du même genre d’acheter du 
thé ou du café des détaillants, s’ils | 
avaien' l'habitude de le faire avant 
la mise en vigueur de l’ordonnance.

Cette réglementation s’applique ______
aux restaurants, aux cafés, aux mai- ] Vichy, France 12 — Sous le ti 
sons de the. aux petits cafés, aux ' tre Dernier avertissement, le jour- 

; pharmacies, aux cantines, aux hô- nal allemand de Paris Pariser Zei 
tels aux auberges, aux clubs ser- tung. écrit qua moins que ne ces­
sant des repas, aux salles à man- j sent les actes de terrorisme la Ges 
ger pour militaires, à tous les éta- tapo prendra des mesures’qui fe 
blissements où l’on sert des repas] ront souffrir tous les Français

ARCHAMBAPTiT — A St-Michel des 
Saints. & 46 ans, Real, ÎUs de M et Mme 
J.-R -A Aichambault.

BEAUDOIN - A Montréal, le 10. à 63 
anc. Mme veuve J -B -R. Beaudoin, née 1 
Roce-Anna Scott. 1

BEBAIR — A Montréal, lé 11. Amélia 
Martlmbault, épouse de J.-Frldoltn Bê­
lait.

BOULET — A Montréal, le 10. h 49 ans, 
Victor Boulet, époux d’Antoinette Loi- 
zeau.

CARDINAL — A Ste-Juâtlne de Newton, 
le 10, à 97 ans, Proeule Cardinal, époux 
de feu Domltllde Vachon.

COULOMBS — A Montréal, le 10, i âS 
ans, Blmlre Côté, épouse de Georges Cou­
lombs.

HAMELIN — A Montréal, le 11. 6 51 
ans. Félix Hamelln, époux de Berthe Go- 
bell

L'ESPERANCE — A Montréal, le 10, t 
73 ans. Olivier L'Espérance, époux d'Elzlre 
Raymond.

MONOEON — A Montréal, le 10. A 93 
ans. Mme veuve Olivier Mongeon, née AU- 
da Cayer.

MORIN — A Montréal, le 10, à 71 ans. 
.lean Morin, époux de feu Elisabeth Mal­
let.

PARENT — A Montréal, le 10, & 50 ans. 
Armand Parent, époux d'Alblna Parent

SIMARD — A Montréal, le 10. à, 24 ans. 
Ida Simard, fille de Ludger Simard et de 
Marguerite Simard.

MONUMSNT5

Manufacturiers 
de

monuments

WE. 2640

au public;, tels que les hôpitaux, les , Cet avertissement a suivi de près 
pensionnats, les orphelinats, les ins-j j’exécution de "93 communistes à
titutions religieuses, les hospices; la solde des Anglais
pour vieillards ou indigents, les pé­
nitenciers et les prisons.
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Les actes de terrorisme ont re­
pris en plusieurs endroits de Pa­
ns, notamment rue Daguerre, à la 
porte d’épiceries. L’éditorial ajou­
te que l’on a la preuve que “ces 
criminels sont payés par l’Angle- 
terre" et il rappelle que l’attitude 
conciliatoire de l’Allemagne ne 
doit pas faire oublier que les lois 
de la guerre sont toujours en vi­
gueur et que la paix n'a pas été 
signée. _

L'état des cultures
dans la province

Québec, 12 — Voici le dernier 
rapport officiel sur l’état des cultu­
res dans la province de Québec:

Une très faible proportion du 
foin reste encore à être coupée. La 
balance a été engrangée dans de 
bonnes conditions et le rendement 
est élevé. Les conditions actuelles 
des différentes cultures peuvent se 
résumer comme suit:

gne, afin de remettre des avis de 
mobilisation, lorsque des coups de 
feu furent tirés dans leur direction, 
Une balle que l’on retrouva plus 
tard toucha l'arriére de la voiture, j

“Evidemment, a poursuivi ce | 
personnage, l'homme qui a fait feu 
crovait que les agents étaient à sa 
poursuite. Ce n’était pas le cas; ils 
allaient signifier des avis de mobi­
lisation à d’autres personnes. Dans 
certains cas aussi des hommes cher­
chent à éviter le service militaire 
en n’allant pas chercher leur cour­
rier. Quand on a recours à ce pro­
cédé et que l’on réussit à éviter 
d’être appelé, les avis de mobilisa­
tion sont signifiés personnellement 
par des agents de la police fédérale. 
L’homme qui tira les coups de feu 
n’etait pas un déserteur. Cepen­
dant quand les agents fédéraux si­
gnifient des avis de mobilisation ils 
ont avec eux une liste de noms de 
déserteurs qu’ils cherchent à re­
tracer.”

L’homme qui a révélé ces faits 
n’a pa voulu dire s’il y avait eu 
des arrestations à Quebec et dans 
sa region ou à East Aidfield.

On ne sait pas si d’autres inci­
dents de même nature se sont pro­
duits ailleurs au Canada.

Dénégation catégorique à Montréal

Un officier des quartiers géné­
raux de la gendarmerie royale ca­
nadienne à Montréal (qui ont juri­
diction sur toute la province de 
Québec), a opposé une dénégation 
catégorique aux déclarations qu’on 
prête à un haut fonctionnaire fédé­
ral disan' que l'on aurait, à plusieurs 
reprises, tiré des coups de feu dans 
la direction de membres de la gen­
darmerie fédérale venus dans le 
Québec pour servir des ordres per­
sonnels de mobilisation contre des 
conscrits qui refusaient de se pré­
senter à 1 entrainement obligatoire, 
ou contre des déserteurs.

L’officier de la gendarmerie

UNE VENTE QUI 

MAINTIENT 

UNE TRADITION

Foins df trèfle e» de luzerne,I 
très bonnes; céréales, pommes de r°.vale dont il est question ici a dé­
terre et racines, bonnes; pâturages, 
assez bonnes; mais fourrager, de 
bonnes k médiocres, à cause des 
nuits trop froides. Quant à la pro­
duction laitière, elle se maintient à 
un niveau élevé car les cultiva­
teurs commencent à servir des four­
rages verts et des concentrés dans 
les régions* où les pâturages se des­
sèchent.

Protestation d'Améri­
cains contre l'arrestation 

de Gandhi
Baltimore, 12 (A P.) — La sec­

tion de Baltimore de la \ational Ma­
ritime Union a adopté, hier soir, 
une résoluiton protestant contre

claré que les quartiers généraux 
n’avaient reçu ni ces jours derniers 
ni durant les récentes semaines de 
rapports justifiant les affirmations 
du fonctionnaire fédéral.

M. Antonio Barrette 
parlera avec M Paul 

Beaulieu, le 16

Nous apprenons des bureaux de 
l’organisation centrale de l’Union 
Nationale que M. Antonio Barrette 
député provincial de Joliette, por­
tera la parole à rassemblée que

,, ... . ■ , , .......... tiendra M. Paul Beaulieu, député
1 .urestation du mahatma Gandhi et j de Saint-Jean-Napierville. 
de tou ; les autres chefs du parti na- Cette assemblée aura Heu di- 

i< panindien, et demandant manche après-midi, à 2 heures, au
au gouvernement britannique de né-1 parc Marchand de in ville de Saint- 
gocier une solution immediate à la Jean. En cas de pluie, elle aura 
question indienne lieu dans la salle de l’Académie du

La resolution dit aussi que la Sacré-Coeur
rs|S n’ri'tamT"x*0-#t 'V’Î ,ndes Plusieurs députés et anciens can- 

P 1 \1 P 1 e^ort de guer- didits de l'Union Nationale y assis-
re acs 4>auons Lnies. teront*

METilKI

H y a près de cinquante ans que nous 
sommes en affaires, et il y a presque 
aussi longtemps que nos ventes semi- 
annuelles procurent aux hommes qui 
connaissent les vêtements de haute 
qualité l'occasion de les obtenir à prix 
d'économie. Il ne faut donc pas s'é­
tonner que cette vente devenue tra­
ditionnelle, qui présente tant d'intérêt 
pour eux en temps normal, comporte 
un avantage encore plus grand dans 
les conditions actuelles.

Même si nous n'avions pas un assor­
timent aussi considérable, et quoique 
certaines marchandises peuvent être 
irremplaçables, nous tenons plus à sa­
tisfaire l'attente de notre clientèle 
qu'à bénéficier d'un profit immédiat. 
Considérant que rien ne peut valoir 
autant pour nous que de retenir de 
vieilles amitiés et en acquérir de nou­
velles, nous vous invitons à venir pro­
fiter de l'économie appréciable qu« 
cette vente vous offre.

Tout Est Réduit!
COMPLETS D’AFFAIRES 

COMPLETS TROPICAUX 

PALETOTS D'AUTOMNE 

PALETOTS D'HIVER

Acheta» ce qu'il y o

de MIEUX oux plus

bas prix de Tonnée ï

»

i

CHAPEAUX

SOULIERS

CHEMISES

CRAVATES

GILETS DE SPORT 

PANTALONS DE SPORT 

ROBES DE BAIN 

ARTICLES DIVERS

CcMucSeauvais^
385 rueStÿacaues O.
"Le Magasin de Qualité pour Messieurs''

Arthur Poulin, Prisidéni
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Meelé. 444 Sherbrooke eet. août I.

Le porte-avions "Eagle” coulé lnde 
en Méditerranée

Âttotot de quatre torpilies, d'après Berlin — 
Son équipage était composé de 748 

hommes et rl portait 21 avions

BataHIe en cours — Grande offensive dans le sud 
de l'Atlantique

par un avionLondres, 12 (C.P.) — La radio al-i nique a été atteint 
lemande en annonçant hier qu’un torpilleur italien, 
sous-marin allemand avait coulé le * *
porte-avions anglais Eagle, de Londres, 12 (C.P.) Les quar-

. . _ m . . É •         7 _ — I aa a ^ Va a m , V Ov W% /■» C

Les autorités anglaises font de 
plus en plus appel aux troupes

C'est à la Nouvelle-Delhi que les désordres ont été 
les pius graves — On compte 31 morts ot 

quelque 250 blessés à Bombay

Plus de 500 chefs nationalistes ont été arrêtés jusqu'ici

Maîtres de la situation 
aux Indes

RUSSIE

Les nazis réclament une grande 
victoire dans la boucle du Don

LONDRES, 12. (C.P.) — Le Bu-! 
reou des affaires indiennes a publié ! 
aujourd'hui une déclaration disant 
que "les autorités dans l'Inde con- j
trôlent entièrement la situation et ________________________
on insiste sur le fait que tout to-j ||t auMient fajt 57,000 prisonniers, détruit 1,000 chars

Bombay, 12 (A.P.) — Les auto­
rités anglaises font de plus en plus

avait été atteint de quatre torpilles, j mands de surface et sous-marins ; différer la proclamation de la loi
t pc iiipmands ont ajouté que le contre le transport maritime allié | martiale dans l’Inde. C’est à la

-- • * considérable et croissant dans le ; Nouvelle-Delhi, la capitale, que les
sud de l’Atlantique. Les rapports désordres ont été les plus graves:
venus de sources neutres et axistesjun communiqué officiel dit que la 
dans les dernières 24 heures, indi-1 situation est franchement mauvai-

déjàise, que la foule a pratiquement in-

Eagle faisait partie d’un convoi for, 
tement protégé et qu’il a été attaqué 
vers le milieu du jour.

La construction du Eagle a été 
commencée en 1913, comme cuiras­
sé pour le Chili, sous le nom de Al- 
mirante Cochrane. Lorsqu’éclata la 
guerre de 1914, le travail fut aban­
donné et en 1917, l’amirauté anglai­
se l’acheta du Chili et en fit un por­
te-avions. Le navire terminé en 
1918 fut mis en service et essayé en 
1920. mais il ne fut complètement 
achevé qu’en 1924. F.n 1932 il fut 
complètement remodelé.

Le 18 janvier 1941, les Italiens 
prétendaient l’avoir coulé _ entre 
Crète et Tobrouk. Le 2 juin der­
nier, la radio allemande rapportait 
une attaque manquée sur le navire 
au large de Gibraltar.

En juin 1929, le Eagle avait res­
capé le major Ramon Franco et ses 
trois compagnons forcés de descen-

auent que les attaques ont ---- . .
commencé. Ces sources citent la cendié l'hôtel de ville et que les 
réception à Rio de Janeiro, de mes- troupes ont dû ouvrir le feu sur la 
sages de détresse, signalant un rai-'foule dans la journée d'hier. La si- 
der de surface ennemi à 1,000 mil-.tuation est également tendue a
les au large de la côte du Brésil, et! Bombay ou Ion compte 31 morts
signalant aussi la prétention du haut: et quelque 250 blessés depuis 1 ar- 
commandement allemand, hier, que | restation des chefs nationalistes di- 
des navires à destination d'Egypte; manche matin. La ville était cepen-
nn» pfi rmilés récemment nar les dant un Peu plus calme a midi et
sous-marins allemands au large des 
côtes de l’Amérique et de l’Afrique 
occidentale, soit un tonnage de 45,- 
231 tonnes.

Non seulement la principale route 
de ravitaillement pour l’Inde et 
l’Egypte passe par l’Atlantique sud,

bleau de désordre généralisé dans ce 
pays, est complètement faussé".

L’affaire du Stade 
Ontario est un 

accidentDes journalistes indien* qui ont 
des relations avec le Congrès na-| 7———
tional disent que ces membres ont La foule pouvait s ecouler par d au-
évité pour la plupart de participer ; 
aux émeutes et que plusieurse d’en­
tre eux s’inquiètent de la tournure; 
de la campagne dont Gandhi voulait j 
faire un mouvement non violent de| 
désobéissance civile.

On a pillé deux bureaux de poste j 
à Cawnpore. A Lucknow, an a 
arrêté d’autres membres du Congrès | 
ainsi que des étudiants; l’université 
a été fermée et la foule a saccagé 
des bureaux de poste. A Patna, une 
foule de 2,000 personnes a marché 
sur le secrétariat, siège du gouver­
nement provincial: la première fu­
sillade de la troupe n’a pas réussi

d’assaut et 750 canons à l’ouest de Kalach — Capture 
de la ville de Slavyansk — Les Russes reculent lente­
ment sous la poussée des colonnes allemandes dans 
deux secteurs, mais ils infligent de lourdes pertes à 
l’ennemi — Situation meilleure sur le front de Stalin­
grad — Transport naxi de 7,000 tonnes coulé

Berlin, 12 (A.P.) — Le haut com- 
tres issues — Panique pure et man(lement allemand réclame au- 
simple - L'incendie était léger iourd’hui une «randc victoire dans

les manifestants montraient des 
symptômes de fatigue même si l’on 
a pillé un certain nombre de ca­
mions de vivres du gouvernement. 
On croit que le nombre des chefs 
nationalistes arrêtés jusqu’ici s’é­
lève à plus de 500.

Les forces policières et militairesmais présentement, c est .Pro^ “'ont ouvert le feu sur des foules de 
ment le moyen le plus imPor.ta^ j rnanjfes|an(s ^ans jlujt villes de

---------------- ---------  .d’envoyer des ravitaillements a aji’inde au moins. Nombre d’édifices
dre e.i mer, au large des Açores, j Russie, par voie^ de 1 Iran. Le ble j on^ {'.y, saccagés ou pillés et les af- 
pendant une envolée transatlantique | et le boeuf de l’Amerique du Sud faites sont en partie paralysées. On 
à New-York. L’avion avait dérivé traversent aussi la nouvelle région ne sait pas encore au juste quelles
pendant sept jours sur l’océan et 
le gouvernement espagnol avait per­
du tout espoir lorsque YEagle les 
sauva. Le major Franco était le 
frère du général Francesco F'ranco, 
chef de l’Espagne actuelle, et il fut 
tué le 30 octobre 1938 dans la Mé­
diterranée, au cours d’un naufrage.

Le Eagle avait un équipage de 748 
hommes et portait 21 avions.

* * *
Berïin. 12 (A.P.) — L’agence alle­

mande DNB rapporte aujourd’hui

dangereuse, en. route pour l’Angle 
terre. Un quartier naval rapporte 
qu’un certain nombre de raiders 
marchands armés de l’Axe sont ren­
dus dans l’Atlantique sud, venant 
de ports sur la baie de Biscaye, de­
puis la chute de la France. Deux 
de ces raiders marchands ont été 
détruits par les croiseurs anglais 
Dorsetshire et Devonshire, en dé­
cembre 1941.

Le fait que les défenses contre 
les sous-marins, dans l’Atlantique

que depuis hier soir les forces sous- nord s’améliorent peut engager les
marines et aériennes allemandes et 
italiennes sont engagées dans une 
nouvelle bataille contre un “con­
voi capital’’ anglais, dans l’ouest de 
la Méditerranée.

* * *
Borne. 12 (A.P.) — Le commun!; 

qué italien prétend aujourd’hui 
qu’un gros navire de guerre britan-

Allemands à transférer leurs sous- 
marins dans un autre terrain de 
chasse. On ne croit pas à la présen­
ce d’un cuirassé de poche allemand 
ni d’un navire de guerre japonais.

| Mais on craint que le plus grand 
danger vienne des sous-marins, 
parce que la région de l’Atlantique 
sud est fort fréquentée au point 
de vue maritime.

proportions ont prises les grèves dé­
clenchées dans les filatures de Bom­
bay et d’Ahmedabad, les deux prin­
cipaux centres de l’industrie textile, 
où l’on est à exécuter des contrats 
de guerre.

A Bombay, les barricades élevées 
dans les rues ont paralysé toute cir­
culation et les désordres se sont 
étendus du cehtre de la ville jusque

— On fit appel au calme — Le 
stade Ontario était conforme à la 
loi au point de vue sécurité — 
Une inspection en avait été faite 
récemment — Verdict du jury sur 
le banc
L’enquête du coroner, dans l’af­

faire de la panique du Stade Onta­
rio survenue le 3 août dernier, et 
au cours de laquelle trois person­
nes ont perdu la vie et plusieurs 
autres ont été blessées, a eu lieu ce 

à 1 arrêter, mais la seconde a faitj matin par un jury sous la présiden- 
5 morts et 14 blessés. A Madras, il ce du coroner adjoint, M. Pierre

Hébert.
Les trois personnes qui ont per-

y a eu 3 manifestants tués et 22 
blessés lundi, et on compte encore 
d’autres blessés hier. A Agra, la du la vie au cours de la panique 
police a blessé trois personnes, on qui suivit un léger début d’incen- 
fait le piquet autour des écoles et j die sont: Mme Mathilda Côte. 63 
les Hindous ont fermé leurs bouti-j ans, 1195 rue Cartier; Denise VVis- 
ques. A Allahabad, on a décrété la|taff, 8 ans, 2031 est rue Demonti- 
peine de mort pour l’incendie ou gny; et Fleurette Vandelac, 1710 
j’usage des explosifs dans le terri- rue Champlain, 
toire des Provinces-Unies et on a j Le premier témoin entendu ce 
arrêté trois chefs nationalistes. A j matin est M. Elisée Julien. 292 rue 
Nagpour. les écoles ont fermé leurs j DeLorimier, un des propriétaires 
portes, mais certains magasins ont! du Stade Ontario. Interrogé par le
rouvert leurs portes et un certain 
nombre d’ouvriers sont retournés au 
travail.

Un officier de police a déclaré 
que le gros des désordres qui se 
sont produits à Bombay sont 
l’oeuvre de quelque 50 personnes 
qui ont utilisé des étudiants et d’au­
tres pour entretenir l’agitation et

dans les quartiers excentriques du 0l,e très peu de membres réguliers 
nord, ce qui a nécessité une disper- ! du Congrès national panindien ont 
sion des forces de sécurité. I jusqu’ici participé aux désordres.

Les attaques 
sur l’Angleterre
Londres, 12 (C.P.) — Commuai- 

qué conjoint des ministères de l'a­
viation et de la sécurité intérieure, 
mercredi :

“Peu avant minuit, la nuit der- 
nière, un petit nombre d’avions en­
nemis ont jeté des bombes à cer­
tains endroits sur la côte sud d’An­
gleterre. Il y a eu quelques domma­
ges et <lcs victimes, y compris un 
petit nombre de gens tués.

“Plus tard, d’autres avions ont 
jeté des bombes sur divers endroits 
dans l'est et le nord de l’Angleterre 
et dans les Midlands où les dom­
mages sont légers et Je nombre des 
victimes peu considérable. Un 
bombardier ennemi a été détruit.-’

école a Saint-Louis du Ha! Ha! L’é­
difice coûtera au moins $20,000, 
puisque la part de la municipalité 
sera de $6,000. On recevra les en­
fants jusqu’à la dixième pnnée in­
clusivement. La future école aura 
deux étages et sera tout à fait mo­
derne.

Grâce aux démarches poursui-

Les opérations
dans le Pacifique

Aiéoatiennes et Salomon
Washington, 12 (A.P.) — Le dé­

partement de la Marine des Fitats- 
Unis a annoncé hier soir que cinq 
attaques aériennes et un bombarde­
ment naval contre les bases japo­
naises dans les îles Aléoutiennes ont 
coulé un cargo ennemi, en ont ava­
rié deux autres et ont causé des dé­
gâts considérables aux bases amé­
nagées par les Japonais sur terre. 
Les Américains n’ont perdu qu’un 
avion d'observation. On sait que 
l’attaque navale contre Kiska, la 
principale base japonaise des îles 
Aléoutiennes, s’est produite en mé­
mo temps que l’invasion des lies Sa-

Les Américaina 
en Chine

vies par le député de Témiscouata, 
nous apprenons aussi qu’à partir 
du mois de septembre, le juvénat 1 le s août.
d’Escourt donnera un cours d’en- j Le bulletin émis» hier soir por- 
seignenient ménager. Cette nouvel-j tait surtout sur les opérations dans 
le ne manquera certainement pas le Pacifique-NordL Au sujet de

Choungking, 12 (A.P.) — Com­
muniqué des quartiers généraux du 
général Stillwell, mercredi:

“Hier les avions étatsuniens 
ont bombardé l’aérodrome japonais 
à Nanchang, dans le Kiangsi, et ont 
atteint l’objectif de cinq coups di­
rects, dont un sur un hangar et un 
autre entre deux hangars. On sait 
qu’il y avait des avions japonais 
dans les hangars. Trois avions japo­
nais ont engagé la lutte; un a été 
descendu et un autre avarié et pro­
bablement détruit, san* perte pour 
l’aviation américaine.

de réjouir toute la population d’Es­
court et des environs.

Dans Témiscouata
Québec, 12 (D.N.C.) — M. J.-A. 

Beaulieu, député de Témiscouata. 
vient d’obtenir du gouvernement 
provincial un octroit de $12,0(K) 
pour la construction d’une vaste

A Nanchang

Tchoungking. 12 (A. P.) — Les 
aviateurs américains ont bombardé 
hier l’aérodrome japonais de Nan­
chang. Le bulletin du grand quar­
tier du général Stilwell dit qu’ils 
ont obtenu cinq coups dans la zone I pas de renseignements officiels 
des hangars qui abritaient des ap-| touchant ce qui se passe. On en 
pareils japonais, descendu un avion obtiendra probablement que lors

l’action dans le Pacifique-Sud, le 
bulletin se contentait de dire que 
“si l'action dans la région de Tula- 
gi des îles Salomon se poursuit, on 
ne peut annoncer rien autre chose 
pour le moment.”

•fc it H
Quartier général des Nations 

unies en Australie, 12 (C.P.) — Les 
fusiliers marins américains com­
battent actuellement pour élargir 
les pied-à-terre qu’ils . ont établis 
dans les îles Salomon, mais on n'a

ennemi et probablement un second 
au cours d’un engagement aérien 
et ils sont rentrés à leur base sans 
avoir subi la moindre perte.

Arrestation de
John Duval Dodge

coroner ou par Me Orner Legrand, 
avocat du ministère public, ce der­
nier explique que le Stade Ontario 
est construit depuis sept ans. Cet 
amphithéâtre de plein air a été 
construit, dit-il, selon des plans ap­
prouvés par la ville de Montréal. 
Au point de vue sécurité, le Stade 
Ontario avait été examiné la semai­
ne précédente et trouvé en bon état, 
tout y était conforme à la loi.

L'incendie débuta entre 9h. et 
9h. 30. Il y avait des enfants dans 
l’assistance mais M. Julien n’en 
peut déterminer le nombre. Il ne | 
s’était jamais produit d’accident | 
au Slade Ontario auparavant. Il n’y 
avait jamais eu de plainte quant à 
l’admission des enfants au Stade. 
Le Stade Ontario avait une capa­
cité de 2,200 sièges. Le feu origina 
dans un tas de vieilles planches 
sous les estrades. Ces planches 
étaient là depuis le printemps, de 
dire M. Julien.

M. Achille Mathieu, coproprié­
taire du Stade, a corroboré cent 
pour cent les faits établis par M. 
Julien dans le témoignage suivant.

M. René Bernier, 97 est, rue No­
tre-Dame, inspecteur des édifices 
publics du Québec, est le témoin 
suivant. Il a visité le Stade Ontario 
le 28 juillet dernier et dit avoir 
tout trouvé en conformité avec la 
loi.

M. Clovis Bernier, inspecteur en 
chef des édifices publics du Qué­
bec, entendu ensuite, dit que lors 
de sa dernière visite au Stade On­
tario, il avait constaté que l’on s’é­
tait conformé aux suggestions fai-

jla boucle du Don sur le front de 
Stalingrad. Il a publié un bulletin 
extraordinaire où il affirme que 
ses troupes, bien appuyées par l'a­
viation, ont détruit le gros de la 
62e armée soviétique ainsi que de 
puissantes unités de la 1ère armée 
de chars dans la grande boucle 
du Don à l’ouest de Kalach. Il affir­
me encore que la conclusion de 
cette bataille a porté à 1,044,741 le 
nombre des prisonniers russes 
faits par les troupes allemandes 
et alliées au cours de la campagne 
de 1942 en comptant la bataille de 
la péninsule de Kertch et celle de 
Sébastopol. On aurait fait 57,000 
prisonniers à ’’ouest de Kalach et 
détruit 1,000 chars ainsi que 750 
canons.

Le haut commandement alle­
mand réclame encore la prise de 
la ville de Slavyansk, à 25 milles 
environ au nord-Quest de Krasno­
dar. dans le nord-ouest du Cauca­
se. Il ajoute que l’aviation alleman­
de continue de bombarder les ports 
russes de la mer Noire dans la ré­
gion, qu’elle a coulé un patrouil­
leur et deux transports cl avarié 
six autres transports.

Les Allemands admettent par 
contre que les Russes ont repris 
leurs attaques au nord-ouest de 
Voronège. On sait que cette ville 
constitue le point d’appui de tout 
le front allemand du sud. I,e bulle­
tin allemand prétend qu’il ne s'agit
que d’attaques de diversion.

* * *
Mosoou, 12 (A.P.) — Les troupes

russes reculent lentement en livrant 
de furieux combats devant les 
colonnes allemandes qui avancent 
vers l’ouest en direction des bases 
navales de Novorossisk et de Touap- 
se et vers l’est en direction des 
champs pétrolifères de Grozny et 
de la mer Caspienne. Le dernier 
bulletin soviétique rapporte que 
les Allemands, qui possèdent la su­
périorité numérique dans ce sec­
teur, multiplient les attaques contre 
Krasnodar et tentent de franchir un 
cours d’eau, probablement le fleuve 
Kouban, pour avancer vers Novo- 
rossisk. Le long du chemin de fer 
Roslov-Bakou, les Allemands ont 
atteint Cherkessk, à 70 milles au 
sud-est d’Armavir et à moins de 
200 milles de Grozny. La bataille 
serait acharnée dans la région de 
Cherkessk où les Russes auraient 
évité de tomber dans un piège. 
Les Russes auraient par ailleurs ra­
lenti l’avance allemande dans la ré­
gion pétrolifère de Maikop,

La situation est meilleure sur le 
front de Stalingrad. Les Russes in­
fligeraient des pertes énormes aux 
Allemands qui tentent de réaliser 
la percée au sud de Kletskaya, à 
75 milles au nord-ouest de Stalin­
grad. et ils auraient forcé les Alle­
mands à se replier sur la défen­
sive près de Kotelnokocski, au sud- 
ouest de la ville.

On annonce que te capitaine-pi­
lote Garbuz a coulé un transport 
allemand de 7,000 tonnes d’une 
torpille dans le nord. On a déjà at­
tribué au capitaine Garbuz la des­
truction d’un autre transport alle­
mand de 15,000 tonnes. On n’indi­
que pas la date de ce dernier ex­
ploit.

LE BANQUET CHALOULT

CE SOIR, au Marché ATWATER
El non au Marche St-Jacqucs — La plus vaste salle de 

Montréal — Discours de M. René Chaloult, allocu­
tion de M. Maxime Raymond, présidence du Dr J.-B.
Prince — Dames et messieurs sont conviés : tenue de 
ville — Les portes seront ouvertes à 6 hres
BILLETS EN VENTE CE SOIR AU MARCHE ATWATER — DI PUISSANTS 

HAUT-PARLEURS TRANSMETTRONT LES DISCOURS A L’EXTERIEUR POUR 
CEUX QUI N'AURONT PU TROUVER PLACE DANS LA SALLE.

C’est ce soir, et au Marché Atwater, (non au Marché St-Jacque»>, qu'aura 
heu le grand banquet populaire en l’honneur de M. René Chaloult, récemment 
acquitté à la suite d'un procès retentissant.

En effet, la LIGUE POUR LA DEFENSE DU CANADA a dû effectuât ce 
changement devant l'affluence constante des demandes de biHets: elle a opté 
pour le marché Atwater, la salle la plus vaste actuellement disponible A Montréal.

Grâce à ce changement, il teste encore quelque* billets on vente: on pourra 
te les procurer au marché Atwater à partir de 5 hres 30. Les pertes s’euvri- 
ront â 6 hres.

Programme de la soirée :
1—Un mot du président, le Dr |.-B. Prince:
2 __Allocution de M. Maxime Raymond, député fédéral de Beauharnole, qui

proposera la santé de M. Chaloult;
3 __Discours de M. René Chaloult, député provincial de Lothinière.
On prévoit que l’assistance sera très considérable. Parmi les invités d'hon­

neur il y aura, outre les directeurs de la LIGUE POUR LA DEFENSE DU CANADA ____ ___ _____  ____________ ^____
et les avocats de M. Chaloult, M. Paul Couin, chef de l’Action libérale nationale; présenlr depuis l'entrée des Ltats-

qu’une accalmie permettra au corn 
mandant de l’expédition, le vice- 
amiral Robert-Lee Ghormley d’en­
voyer un rapport.

L’aviation alliée en Australie 
continue à bombarder les avant- 
postes japonais. Elle a attaqué hier 
Rabaul pour la quatrième journée 
consécutive, des navires japonais 
au sud de Timor et les îles Kci.

3/*
New-York, 12 (A. P.) — Une

émission de l’Agence Domei parle 
de la bataille des îles Salomon 
comme d’une affaire terminée qui 
n’aurait duré qu’une seule nuit. 
Elle fait dire à un officier japonais 
à Shanghaï, le capitaine Shoichi 
Kamada, que la bataille s’est livrée 
à si peu de distance que certains 
vaisseaux de guerre américains et 
jauonais sont venus en collision. Le 
capitaine Kamada prétend que les 
Etats-Unis ont subi un revers parce 
que leurs troupes n’étaient pas en­
traînées aux combats de nuit et 
qu’elles se sont heurtées à une es­
cadre japonaise quand elles pen­
saient n'avoir affaire qu’à des 
avions. ________

Pelley condamné 
à LS ans de prison

Indianapolis. 12 (A.P.) — Wil­
liam Dudley Pelley, fondateur et 
chef des ‘Chemises d’argent d’Amé­
rique”, a été condamné aujourd’hui 
à 15 ans de prison. C’est le pre­
mier cas grave de sédition qui se

Détroit, 12 (A. P.). — John-Duval 
Dodge, âgé de 43 ans, fils de feu 
John-F. Dodge, fabricant d’automo­
biles, s’est affaissé ce matin et a été 
conduit à l’hôpital à la suite de son 
arrestation à 3 h, 30 ce matin pour 
enquête.

La police l’a appréhendé à la suite 
d’un appel téléphonique reçu d’une 
femme de la partie est de Détroit 
qui a déclaré l’avoir vu enlever un 
tamis d’une fenêtre d’une maison du 
voisinage. A l’hôpital, on a dit qu’il 
est dans le coma et fait une hémor­
ragie.

John-Duval Dodge, l’aîné du ma­
gnat millionnaire de l’auto, n’a reçu 
de son père, par testament, 
en 1920, que $150 par mois 
pour la durée de sa vie. 
11 a obtenu des autres héritiers 
par arrangement entre eux la som­
me de $1,700,000. Tl y a quelques an­
nées. il a cherché par l’intermédiai­
re des tribunaux à obtenir une plus 
forte somme, mais sa requête a été 
repoussée par la Cour suprême du 
Michigan en février dernier.

Justice expéditive

Gro* bombardement 
britannique contre 

Maini-*ur-L-Rbin
De violents incendies faisaient en­

core rage, ce matin, dans la ville 
allemande — La "R A F." fait 
aussi subir des raids à Coblence, 
aux quais du Havre et aux aéro­
dromes des Pays-Bas — Londres 
annonce que le major Rudolph 
Pflani, l'un des as de l'aviation 
de chasse allemande, a été tué 
en France, le 31 juillet
Londres, 12 (C.P.) — La Royal 

Air Force et l’aviation canadienne 
Sont attaqué, la nuit dernière, la 
ville de Mainz-sur-le-Rhin, qui 
constitue un important centre 
ferroviaire et renferme de grandes 
industries chimiques. Le bulletin

tes en 1940 au point de vue sécu- offjciel dit qU(> rattaque a été par- 
nté: etablissement d un extinc-' ■ -ticulièrement réussie et que des
teur chimique, lettrages des PO.r1es j jncen(ji^5 faisaient encore rage ce
à€fo,?tr^ef;«ard,ens i matin. Seize bombardiers man-‘ îi dernier raoDOrt de l’insoec-!qllen, k ^PP®1’ ce qili indique qu® 

no 6f ni Vo. ! m 1 n «° m n n f; n n ''a formation anglaise qui a attaquéteur ne fait aucune mention de re-,Majnz .fait hforl ^onsidérable,
qu’elle atteignait peut-être 400 
avions. D’autres escadrilles anglai-

commandations d’améliorations au 
Stade au point de vue sécurité.

2,200

Catania et diverses localités dt la 
province de Cagliari ont fait deqx 
morts et trois blessés.

“Dans l’ouest de la Méditerranée 
un de nos sous-marins a attaqué ô 
l'aube, hier, un gros navire de guer­
re dont on n'a pu vérifier le type, 
et fortement escorté. Le navire a 
été atteint de deux torpilles.

Les attaques 
sur l’Allemagne
Londres, 12 (C.P.) — Communi­

qué du ministère de VAviation, mer­
credi:

“La nuit dernière une puissante 
escadrille de bombardiers a attaqué 
Mainz, centre important d’industrie, 
de chemins de fer et de communi­
cations maritimes en Rhénanie.

“Les equipages des avions an­
glais ont rapporté que l'attaque avait 
été 'particulièrement réussie. Les 
envolées de reconnaissance ce ma­
tin indiquent que les feux brûlent 
encore. On a aussi attaqué des ci­
bles à Coblentz, les quais du Havre 
et les champs d’aviation des Pays- 
Bas. Seize bombardiers ne sont pas 
revenus, ainsi qu’un de nos avions 
de combat.”

ses ont attaqué Coblence, les quais
Un rapport officiel dit que le I (|u Havre et des aérodromes dans 

Stade Ontario a une capacité de']es Pays-Bas. C’était la quatrième 
1600 sièges mais M. Mathieu a cor- attaqlïe' aérienne contre Mainz 
nge ce chiffre ce matin et U a dit | mais la dernière remontait au 28
que son établissement peut admet­
tre 2,200 personnes assises.

M. J.-E. Faucher, 2109 rue Fron­
tenac, un des spectateurs du Stade 
Ontario le 3 août au soir, dit qu’il 
n’a eu aucune difficulté à sortir du 
Stade par le côté ouest. Il était assis 
du côté nord, en face de la scène, 
et il vit soudain des étincelles 
jaillir, puis il a vu la foule se pré­
cipiter dans les portes du côté sud, 
soit la porte qui donne rue Ontario. 
Il était facile de sortir, a dit ce té­
moin. Plusieurs personnes ont crie

novembre 1940. 
Quelques avions allemands ont

Le banquet Chaloult
............... . J—.......... i. 11 un....................... . uyi ........

Plus de 1,500 convives
t.e banquet offert ce soir au mar­

ché Atwater à René Chaloult réu­
nira J’un des plus grands nombres

........... ... ....... de convives qui se soient jamais vus
jeté des bombes sur certains en- ! a ,n ‘ “àime, en effet, à
droits de la côte sud de l’Angleterre blus de 1,500 le nombre des convi­
ct des Midlands. Un bombardier 
allemand a été détruit.

^ ^ Ÿ
Londres, 12 (C.P.) — Le service 

i d’information du ministère de 
! l’aviation a annoncé hier soir que 
Ile major Rudolph Pflanz, l’un des 
[as de l’aviation de chasse allcman- 
! de, a été tué au cours d’un enga-

Abie Slotzberg n’entend pas à 
rire et ne veut pas que l’on remette 
ses causes quand, par hasard, il 
comparaît. Cet Israélite, domicilié 
au no 4935 ch. de la Reine-Marie, 
devait subir son procès ce matin 
devant le juge Enright, sous une 
accusation de refus de pourvoir. La 
cause débutait quand l’avocat de 
Mme Slotzberg, Me Schelesinger, 
demanda une remise. Slotzberg ne 
l’entendait pas de cette oreille; il 
sortit dams le couloir attenant à la 
cour numéro 3 et attaqua soudaine­
ment son avocat. Me Charles Woolf- 
son, le frappant au visage, et l’accu­
sant d’avoir été de connivence avec 
l'avocat de la poursuite pour faire 
remettre la cause. Un agent de la 
paix accouru pour séparer l'agres­
seur de sa victime eut toutes les

à la foule en panique de demeurer ! cn,llr^ ^ Hoyul Air I-01 cera]mi, j au-dessus de la France, le 31 jiul-
m. i

Erables, 
comédi
dans s«>. -,—. - — - —. , ,
qui se trouvaient du côté de l’in-j dessus de la Somme et a mis aux
cendie sont demeurés calmes, et | prises plus de 100 chasseurs anghm

ves qui seront présents. Les billets 
se vendent encore par dizaines à 
l’heure, et l’on prévoit une grande 
demande à la dernière minute. Le 
fournisseur des provisions en est 
aux abois; il ne sait pas quand la 
l.ique pour la Défense du Canada. 
organisatrice du banquet, pourra lui 
donner un chiffre à peu près défini­
tif afin qu’il détermine le nombre 
des couverts.

Le communiqué 
du Caire

Caire, 12 (A.P.) — Communiqué 
conjoint des quartiers généraux an-MV IIIVUI V.O v-i« «»*.»_ U, I . ■ . . . , L'UllJVUll </r.> (/(/((/ Hti.N

que ce sont ceux du côté oppose 1 et allemands. Les Anglais ont des-; ei ((c [a n A. F.'
xcités. Lui a enjoint àlcendu 11 appareils ennemis et ont ' „mirs ri(, mlj.

peines au monde à réaliser son ob- i P'bvt-'-

qui se sont excités. Lui a enjoint 
la foule de demeurer calme. perdu eux-memes 8 avions. Deux

Dans son témoignage M. Elysée j escadrilles de volontaires améri- 
Julien a expliqué qu’il avait tente jeains et une escadrille norvégien- 
d’éteindre l’incendie avec un ex-jne se sont partagé les succès de 
tincteur chimique mais qu’il ne :1a Royal Air Force, mais on ignore 
réussit par à s'en servir parce qu’il quel est le pilote qui a descendu le 
se fit un bris dans le tuyau con-[major Pflanz.
ducteur. 1 ____

M. Mathieu, copropriétaire du
Stade, a expliqué que M. Courte-j w _ ■ ■». ■■ A
manche, le gérant, qui est sujet à , COUlXllUOlQUC
des crises d’épilepsie, a fait préci-i _
sèment une crise alors ou’il tentait | ItcftllCKl
de calmer la foule. _____

M. Pierre Hébert, le coroner ad- Rome, 12 (A.P.) — Communiqué 
joint, a alors suggéré que les auto-; (/tJ img commandement italien, 
rités du Stade congédient cet cm- nierrrC(ji:

Au cours de la nuit du 10 au 11 
août nos patrouilles ont été actives 
sur tout le front. On a fait des 
victimes parmi les groupes de tra­
vailleurs de l'ennemi dans le sec­
teur nord. Hier il y a eu des échan­
ges d’artillerie dans les secteur* 
nord et centre. La poussière a ré­
duit les opérations sur le front de 
bataille.

Dr Philippa Hamel. M. Wilfrid Latroik. député fédéral de Quétreo-Monrmorency, 
cle. Des délégations nombreuses viendront de Québec, Saint-Hyacinthe, Granby, 
Drummondville. St-Césaire, Shawinigan. Saint-Remi de Napierville, Magog, Farn- 
ham, Mont-Laurier. Rigaud, Notre-Dame de Pierrevilte, et beaucoup d autres 
régions.

A partir de 8 hres 15 environ, de puissants haut-paHeurs tran.metfront las 
discours à l’extérieur pour les auditeurs qui n'auraient pu trouver place dans la 
salle.

Dames et messieurs sont conviés; tenue de ville.
Le marché Atwater est situé rus Atwater, un peu au aud de la rue Notre- 

Dame. On peut s’y rendre par les tramways suivants : Notre-Dams, VH e-Emard 
l|() ; Notre-Dame. Côte St-Paul <251 et Lach.ne <9!> autobus
Atwster-Vgrévtn. qu'on prend è l'ingla des ruas Atwater et fte-Catherinu,

Unis en guerre.
Le juge Robert-C. Biiltzell a pro­

noncé la sentence après avoir re­
poussé la motion de la défense en fa­
veur d’un nouveau procès.

Pelley est âgé de 52 ans. On Ta 
surnommé au cours du procès “un 
nouveau Benedict Arnold”. La se­
maine dernière il a été convaincu 
de 11 accusations de sédition cri­
minelle en rapport avec des publi­
cations de la Fellowship Press, Inc. 
qu’il dirige. u

jectif. L'affaire finit en correction­
nelle par une accusation d’assaut 
simple contre Slotzberg. L’accusé 
plaida culpabilité devant M. le juge 
Marchand et sentence sera rendue 
demain. Au moins dans ce cas Slotz­
berg trouvera que la justice est ex­
péditive.

Avtz-vous besoin de bons livret?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR”, 430 rue Ne* 
Ire-Dame (est), Montréal.

- , , . ., “Sur le front égyptien il v a eu 1Apres avoir entendu ces divers (]ps envolées de reconnaissance, j 
témoignages, le jury a rendu un E’yviatioii axiste a déployé beau- 
verdict de mort accidentelle dans COUp d’activité et bombardé avec1 
les trois morts survenues au Stade j succès les rassemblements de trou- j 
Ontario. ] pes et de voitures motorisées. L’a-

Ce verdict fut rendu sur le banc. 1 viation ennemie a attaqué un cer- 
Me Roland Lamarre représentait les jajn nombre de nos centres, à l’ar-1 
intérêts des familles des victimes en ; rière cle nos lignes, surtout sur To-, 
cette affaire, et, cherchant à éta- j hrouk où les défenses anti-aérien-j 
hlir les responsabilités civiles, a j nés ont détruit un avion ennemi 
interrogé les divers témoins. qui s’est écrasé dans le voisinage !

Le lieutenant de pompiers E.-G. de Bardin. Huit autres avions ennje-j 
Huet a expliqué qu’il avait lutté! mis ont été descendus par les 
contre l’incendie dans un tas de j avions de combat allemands et ita- 
planches entre l’estrade et la elû- liens dans des combats, 
ture au bas des gradins du stade.j “Les raids aériens anglais sur

Le banquet
Chaloult

RETENEZ D'AVANCE VOTRE
NUMERO DU "DEVOIR"

Le "Devoir" publiera demain 
un compte rendu détaillé du 
banquet Chaloult.

Si vous ne voulez point ris­
quer d'être désappointé, rete­
nez dès aujourd'hui, chez vo­
tre dépositaire, le "Devoir" d* 
demain.

Trois sous le numéro, com­
me d'habitude.
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Elections primaires 

étatsuniennes

FAITS DIVERS

La Sûreté a relâché 
cet individu

, A la scène, au concert et à l’écran

Mercredi, 12 août 1942
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
12 33 r> m M Emile Maupas, professeur 

de culture physique sers le conférencier 
du Réveil rural à Radio-Canada, mercre­
di, 12 août. Son travail a pour titre: Exer­
cices de compensation. M Louis Bérubé, 
professeur 4 l'Ecole des pêcheries, de Ste- 
Anne de la Pocatlère. dira aux auditeurs 
du Réveil rural, samedi, 15 août, com­
ment cuire et déguster un bon morceau 
de poisson.

830 p.m. Le capitaine J. J. Qagnler. di­
recteur des Canadian Oraaaadler, donnera 
le programme suivant: Tie Pet of the 
Basses. Bousquet; Ouverture: In Bohemia, 
Hsdley: L'Eiéphnat et la Mouche. Kllng, 
aollstés Lucien et Roland Oagnler; Tym­
pany. Mclver; Feleclter. Wlnterbottom.
LE 3e CENTENAIRE DE LA FONDATION 

DE SOREL
B 00 pm. La ville de Sorel, agréable­

ment situé’ au confluent dea eaux limpi­
des du Saint-Laurent et des ondes ver­
doyantes du Richelieu, fêtera le 13 août 
te troisième centenaire de sa fondation 
C'est le 13 août 1842. en effet, que le gou­
verneur de Montmagny aborda sur son 
emplacement, en compagnie de soldats et 
d'ouvriers, dans le dessein d’y construire 
un poste A cette occasion, la Société Ra­
dio-Canada offrira à ses auditeurs, la 
veille de cet anniversaire, mercredi, 12 
»oût, de 9 à 10 h. du soir, un pageant 
historique radiophonique racontant les 
trois siècles d'existence de cette cité 
D'est u hommage A tous ceux qui ont 
fondé et développé ce centre Important, , 
depuis les premiers colons Jusqu'aux In­
dustriels d'aujourd'hui qui ont fait de 
Sorel un point Important sur la carte du 
monde. Cette émission commémorative 
«éra composée de scènes courtes qui se 
succéderont A un lythme accéléré, ce qui ; 
assurera à l'auditeur une vue d'ensemble 
panoramique, pourrait-on dire, dee pro- ! 
grée qui, en 300 ans, ont fait d'un hum­
ble fort de pieux l’un des plus grands cen­
tres de la production de guerre du Ca- I 
nada A elle seule la trame sonore, qui I 
eera tre* descriptive et donnera une at-

qu'elle nous permettra d'assister à des 1 
danses et i des chants Indiens du temps : 
de Champlain, aux événements impor- j 
tants et pittoresques des fastes de la ; 
ville, pour noua conduire, à la fin. à tra- ! 
vers les vastes usines de munitions et ! 
les chantiers maritimes au moment mé- . 
me de la visite qu'en fit le duc de Kent. ] 
l'année dernière La préparation de ce pa­
geant radiophonique a été confiée A MM 
Robert et Arthur Prévoat, tous deux Jour- j 
nallstes et membres de la Société histo­
rique de Montréal. Le réalisateur sera M 
Gtjv Matiffette.

10 30 r m Cette émission de Radio-Ca­
nada, mercredi — Jean-Baptiste s'en va- 
t'en guerre — est le Journal parlé des ; 
principaux événements qui se déroulent 
chez les nôtres en service actif en Angle- î 
terre Rela-ée de Londres, cette émission 
établit en quelque sorte un contact 1m- ; 
médiat entre les soldats canadiens ou- |

Les politiques sortant de charge ob­
tiennent presque tous de nouvelles ; 
candidatures — L'accusation d'i- ; 
sofationniste d'avant-guerre

On croit maintenant à un accident 
dans l'affaire de Mlle Laplante

Election de M. Fish

Washington, 12 (A. P.) — Dins, 
au moins quatre Etats sur cin j lesi 
résultats des élections primaires in­
diquent des victoires pour les hom­
mes politiques sortant de charge, 
contre des adversaires qui les ac­
cusaient d'avoir été des isolation­
nistes.

L’homme que l'on détenait ans j 
quartiers généraux de la Sûreté | 
municipale en relation avec la j 
mort tragique de Mlle Anita La­
plante, cette jeune fille de 22 ans 
qui fut trouvée le crâne fracturé, 
samedi matin rue Hochelaga, a été 
relâché. M. Armand Brodeur, di- ! 
recteur adjoint de la police muni 
cipale, semble maintenant

cura lieu ce soir à 8h. 
LaFontaine.

30, au pare

Le principal cas est celui du re-
tre-mer ti leurs parents du Canada Un j nrc sen tant Hanrlton Fish de \ew- trés grand nombre sont venus dire quel- i PUstni.uu ndin.liuii risu, ue .vesv
ques mots au mtrro de Radio-Canada, ^ork, qui a critique la politique de

irmule simple mais émouvante pour les 
parents dont les fils sont partis sous les j 
drapeaux, loin du foyer Bonjour, ma­
man, Je t'embrasse, tout va bien.. Ne ; 
soyez pas Inquiète.. Messages d'un papa j 
A sa femm*» et aux petits, d'un fiancé à ' 
sa future, d'un officier supérieur et d'un ' 
aumônier ux parents. Souvent on de- i 
mande à I , téléphoniste de Radio-Cana- i 
da: Savez-vous si X va parler de Lon- ! 
dres, mercredi soir, au cours de l'émis- :
Mon de Jean-Baptiste s'en va-t’en guerre? :
Radio-Canada n'a nas toujours la liste i 
des soldats qui doivent parler au micro I 
de Londres et, par relais, au micro de Ra- f 
dlo-Canada, Le plus sage, c'est de se tenir }
aux écoutes le mercredi soir. Si la voix | senfant Harry B. Coffee, auquel on

Roosevelt avant l’entrée des Etats- j 
Unis dans la guerre, et qui a rem-i 
porte de nouveau hier la candida­
ture républicaine, malgré l'opposi­
tion de M. W'illkie, chef de ce par­
ti, qui favorisait un adversaire de 
M. Fish. Dans 122 de 223 districts! 
électoraux M. Fish a reçu 9,386 vo-j 
tes contre 3,682 a M. Augustus \Y. 
Bennett.

Mais dans le Nebraska, le repré-
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Sixième concert populaire Au concert du Rond-Point] 
au parc LaFontaine demain soir

Au sixième concert populaire or- Sir Ernest MacMillan, chef d’or- j
, ganisé par le conseil général de la chestre du Toronto Symphony Or- |

— Cycliste mortellement blesse Société Saint-Jean-Baptiste avec la ^ chestra. dirigera le prochain ron- ■
— Accusée d'obtention illégale de collaboration de la Commission du, cert d’été de la Société des Con- |
drooues __ Ble«^ nui servirait de troisième centenaire de Montréal, I certs Symphoniques de Montréal
fémnin imnnrf * ^ on entendra la chorale féminine du I au Chalet de la Montagne jeudi ie
témoin important | rr^ saint-Rédemnteur. Ce concert! 13 août. |

Né en 1893, sir Ernest s’intéres- | 
sa tout jeune à ,a musique et fit j 
ses débuts à l’âge de dix ans alors l 
qu’il jouait au Massey Hall de To- ; 
ronto devant 4.00(1 auditeurs. A i 
treize ans il s’inscrivait au Royal 
College of Organists et quatre ans 
plus tard il y remportait tous les 
prix. 11 paracheva ses études à Ox 
ford University où il fut reçu ba­
chelier en musique, ainsi qu’à Pa­
ris et à Edimbourg. En 1914, il as­
sistait au Festival Wagner à Bav- 
reuth lors de la déclaration de U 
guerre; il fut interné par les Alle­
mands au camp de Runleben et en 
profita pour élaborer une thèse 
qui lui valut son titre de docteur 
en musique de l’Université d’Ox- 
ford. La réputation de sir Ernest 
n’est plus à faire auprès d’un pu­
blic qui le voit revenir chaque an­
née avec enthousiasme et qui con­
serve un excellent souvenir de ses 
concerts.

Le "Junior Elgar Choir" 
viendra à Montréal

Vancouver, C.C., 11 — Le Junior 
Elgar Choir, de Vancouver, vient 

assuré i d’entreprendre une tournée de
chants dans tous les grands cen­
tres de l’est du pays, par voie du 
Canadien National. Ce chœur de 
jeunes gens donnera son premier 
concert’à Jasper Park Lodge, sta­
tion estivale du réseau d’Etat dans 
les Rocheuses canadiennes. Il
compte 25 personnes et il doit rem­
plir une cinquantaine d’engage­
ments. Le profit de ces concerts 
servira à défrayer les frais de voy­
age et le surplus sera versé aux 
œuvres de guerre. Ces jeunes gens 
seront à Montréal le 11 septembre 
et ils séjourneront trois jours dans 
la métropole.

d» l’être cher ne se fait pas entendre, la i . ., , ..
demi-heure que l’on passe A écouter n'est j reprochait aussi son attitude d 3-
certcs pas eprdue parce qu eue vous per- j vaut Pearl Harbor, a perdu la can-
met de «ulvre les événements du Jour «» nu Sénat mi’ilchez les nôtre». Dans leur communiqué ■ dulature <lt mot raie au nenai qui!
télégraphique, les représentants de Ra- j briguait, Ct C CSi M. 1*OStCT May, UH 
aio-canada à Londres indiquent parfois j annonceur de radio d’Omaha, qui 
vu certaines circonstances imprévisibles ^ i • •
en temps t*3 guerre: A communiquer. Ce a *. vt i

. qui veut dire que la composition du pro- Dans 1 Etat de New-iOrk, SIX TC-
I dreaTémmisMonPeUt connue QU'4 lheur8 présentants sortant de charge ont

obtenu de nouveau leur nomina­
tion aux primaires malgré les ac­
cusations de leurs adversaires

! qu’ils avaient été avant la guerre j 
' des isolationnistes.

Dans l'Ohio, un représentant dé-j 
mocrate qui était opposé à la po- j 
litique étrangère d’avant-guerre, n’a 
pas pu se faire choisir de nouveau î 
comme candidat de ce parti, et a ! 
été défait, mais deux représentants j 
républicains qui avaient tenu 1^ j 
même attitude, semblent assurés de ( 
leurs candidatures.

Dans ITdaho, le sénateur John | 
Thomas, aussi considéré comme un 
adversaire de la politique de Roo-| 
sevelt avant l'entrée du pays en | 
guerre, est bien en avant pour la 
candidatute républicaine.

CBE-ABO kilocycle»
4 15 Recital de chant.
4 30 Musique de chambre.
5.00 Heure du thé.
5.15 Fémlna
5 30 Beaux disque».
5.45 A choisir.
8.00 Programmas de la soi­

rée.
6.10 Sport.
6.15 Nouvelle».
6 45 Intermède.
7 00 Pension velder.
7.15 Un homme et eon pé­

ché.
7.30 Nouvel 1 e s françaises 

de la BBC
7 45 Chansons.
8 00 Mariu» et Olive
5.30 Canadian Grenadier 

Ouarls
9 00 Le centenaire de So­

rel.
10.00 Radio-Journal.
10 30 Baptiste s'en va-V-en 

guerre
10.45 Orch. et chant.
11.15 Orch. Heldt
11.30 Poèmes symphonique» 
11.55 Nouvelle».

rnM-aio idlocyde*
4.00 Beaux disque».
4 30 Nouvelle*.
4.33 Causerie.
5 00 P-ont Une famUy
5 15 Programmes c» anlr.
5.30 Trio vocal,
5 45 La famille Barton.
6 00 Causerie,
6 15 Nouvelles.
6 30 Sport.
6.35 Intermède.
6 45 Nouvelle* de BBC.
7 00 Causerie
7 15 Deux piano».
7.30 Concert.
7.45 Intervlou.
8 00 Commentaires.
8.05 Sketch d'Oboler.
8.30 Canadian Grenadier 

Guarda

9 00 Relais de Londrea,
9.30 Orch. de danse.

10.00 Nouvelles.
1015 Canada marches
10 45 Tunes for today.
11 00 Britain speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycle*
4.00 Evénements «octaux.
4.15 Chansonnette».
4.25 Nouvelle».
4.30 Swtngphonettea.
4.45 Tante uicle
5.00 Grande Soeur.
5.15 Pierre et Plerrett».
5 30 Rue Principale 
5 45 Madeleine et Plerr».
8.00 Vie de famille 
615 Etes-voua au cou­

rant?
8 30 Opérett*.
6.35 Pianologu*.
8.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelle*.
7 00 Orgue.

■’15 Le don Juan
7.30 Nazalre et Barnabè.
7 45 Lionel Parent
8 00 Chansonnette».
S 30 La course au trésor.
9 00 Capitaine Bravo,
9 30 Suspense.

10 00 Great moment» In 
music,

10.30 Présentation Colum­
bia.

10 45 Radio-Journal, 
l 00 Sport 

11.15 Orchestre.
11.30 Danse.
12.00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycle»
4 00 Club matinee.
4.55 Musique
5 00 Heure du thé 
5.15 The Sea Hound.
5.30 Flying patrol.
5.45 Secret city.

* * *
Jeudi, 13 août 1942

6 00 Sérénade.
6.15 Non veines-éclair.
6.25 What s happening.
6.30 Lucky mélodie».
6 45 Easy aces.
7 00 Danse. 
i.tu Musique.
7 15 Singing vagabond. 
j jU Uncle rroy
7 45 Intermède
8 00 Lest we lorget.
8 05 Intermcu.
8 10 Analyse de la guerre.
8.15 Concert Hall of the 

air.
8.30 Studio.
9.00 The green ho-net.
B 30 Treasure trail.

10.30 Nouvelles
10.45 Musique d# dans».
11.00 Around the base».
11 05 Orch de danse,
11.30 Orch, de dans».
12.00 Nouvelles.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kllOvyclM
4 00 Nouvelle».
4 10 Orch. de danse.
4.30 Chansons franyalM».
5 00 Thé dansant.
5.25 Information».
5 30 Radlo-spéciAL
6 00 Nouvelles
6.15 Méli-mélo.
6.25 CHLP ce soir
6.30 Musique eur demande 
6.45 Chansor-j françataee.
7 00 Heure.
7 00 Heure familial».
7.30 Chansons.
7 45 Oncle Troy.
8 00 Mon neveu N a tôle.
8.15 Harry Bluestone, 

violoniste.
8.30 Rhytnmlc age.
B 00 Heure.
9.00 Tragédie* d» la vl».
9 30 concert Master,

10 00 Orch. Plorlto.
10 15 Nouvelles
10.30 Orch. Osborne.

que la jeune fille est morte acci­
dentellement. Elle se serait frac 
turé le crâne en tombant d’une au­
to en marche. Le cadavre de la 
victime fut déposé avec soin à 
l’endroit où il fut découvert en fia 
de semaine. On recherche toute­
fois la voiture dans laquelle Mlle 
Laplante aurait voyagé, vendredi 
soir, ainsi que le sac à main de la 
victime.

L’enquête du coroner dans cette 
affaire aura lieu vendredi matin.

ÿ
Un cycliste qui. hier soir, n’n- 

vait pas encore été identifié, est 
décédé à l’hôpital St-Luc peu après 
sept heures hier soir, après qu'd 
eut heurté un tram rue Notre-Da­
me à proximité de la rue Rose-de- j 
Lima. La victime est un jeune hom­
me d'environ 25 ans, mesurant .> 
pieds, neuf pouces et pesant 155 
livres. Une enquête aura lieu au­
jourd’hui à la Cour du coroner. 

ÿ ÿ
Jugement sera rendu vendredi 

prochain, dans le cas de Mme Wil­
frid Blanchette qui subissait hier 
soft procès devant ie juge Cloutier

•’accusation d’obtention de ^.Vn coopération avec la Commis 
drogues sous de fausses représenta- • ’ KPmaine .Wnière

LE LAIT

L’ordonnance entrera en 
vigueur samedi matin

C'est samedi matin qu’entrera en 
vigueur dans la région de Montréal 
la nouvelle ordonnance émise par 
la Commission de l’industrie laitiè-
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Au camp d’été
des Buissonnets

CBF-690 kilocycle»

7 30 Nouvelle».
8.00 Nouvelles.
8 15 Elévations.
8.30 Pot-pourri mualoai.
8 55 Nouvelles
9 00 Carte blanch».
9 15 A choisir.
9 30 Chanson».

10 C0 Métairie Rancourt.
10.15 Courrier du Jour.
10 30 Quart d'heur» d, da­

tent»
10.45 Chanson nette».
11 00 Grande Soeur
11.15 Musique aytnphonl- 

que.
11.45 Vie de famille.
Midi Jeunesse dorée
12.15 Quelle* nouvelle»?
12.30 Nouvelles.
12 35 Réveil rural.

1 00 Rue principal».
1.15 Nouvelle»
1.30 Tant» Lucie.
1.45 Orch. Lopez.
2 15 Chansonnette».
2 30 Music-hall.
3.30 Nouvelles

3.33 Maîtres d» la musi­
que

4.15 Récital de chant.
4.30 Musique de chambr».
5.00 Heure du th».
6 15 Fémina
8 30 Beaux 1lsq'.'»».
6 00 Programmes.
6.10 Sport.
P 15 Radlo-tourntl
6.30 Lionel Parent chante
6 45 Intermède.
7 03 Pension Velder
7.15 Causerie du Service 

d’information.
7 30 Nouvelle» françaUe» 

de la BBC.
7 45 Chanson*.
8 00 Le théâtre ds la peur.
8 30 Sur les poulevard».
9.00 Farmer, organiste.
9 30 Mexican»

10 00 Nouvelle*
10.15 Concerta eymphonl-

8u es de Montréal, 
rch de danae.

11.30 Poème» symphonl. 
que».

11.55 Nouvelle».
CBM-940 kilocycle»

7.30 Nouvelle»- 
8 00 Nouvelle».
8 30 Marche» en miwlfju». 
8 15 Fry. organist».
8.55 Nouvelles 
9 00 Happy J*ck,
9 15 Lawsen et musicien». 
9.30 Daily Dozln.
9 45 A choisir.

10 00 Causerie.
10 05 Récital de chant.
1015 Ch» Kuntz, planiste. 
10.30 Choeur Metcalf.
10.45 Curry, chanteur.
U 00 Life can ne beautiful. 
11.15 Vie and Sade.
11 30 The soldier » wife.
11.45 Stories from Ilf»- 
Midi Nouvelles de BBC.
12 15 Road of life.
12.30 Ferme et produit».
12 59 Signal-horalr».

1.00 Radio-journal 
1 15 Fanfare de 1 aviation 

des E-ti.
1 45 Trio Toronto.
2 00 Big Slater.
2.15 Musique.
2 30 Muelque de ball”■
3 00 Storv of Mary Marlin. 
3.15 Ma Perkina 
3 30 Young'» family 
3 45 Against the storm. 
4.00 Beaux disques.
4 30 Nouvelle».
4.45 Orch. Cugat.
5 00 Front Un* ramJj.
5 > 5 Pmaremme».
5.30 Trio vocal.

5.45 La famille Barton.
6 00 The Western five.
6 15 Radio-tournai 
6 30 Sport 
6 35 Intermède.
6 45 Nouvelles de 1» BBC
7 00 As matter of fact.
7.15 Deux plane».
7.30 Orch. Laval.
7 45 M Emile ValUan-

court.
8 00 Commentaire*
8.05 Petite symphonie.
8.30 Famille Aldrich.
BOO Kraft muslc-haU.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Concert* symphoni­

ques de Montréal.
11.15 Britain speaks 
1130 Nouvelle» de BBC.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycle»
7.20 Information».
7.25 L'Oratoire.
7 40 Pot-pourri 
7.55 Information».
8.00 Méli-mélo.
8.30 Sport.
8.45 A choisir.
9.00 Nouvelles.
9 15 Questionnaire.
9.30 Variétés.
B 45 Valses.

10.00 Roman-feuilleton.
10.15 Heure recreative.
10.30 Le courrier d'Odette.
10 45 Mélodies
11.00 Radio-entrevue*.
11.15 Histoires d'amour.
11.30 Pension Velder
11.45 Heure ensoleillé».
Midi Chez Colette.

: 12.15 Grande Soeur.
; 12 30 C'est la vie. 
i 12.45 Mélodies chanceuse».

1.U0 Nouvelles, 
j 1.10 Betty Bee-Hlve.

I. 25 M. x au piano.
I 30 Coffret musical.
2.00 Un peu de tout.
2.15 Entre vous et mol.
2.30 Musique militaire.
2.45 Originalités.
3 00 Revue dea modes
3.15 Bulletin de la ferme
3.30 FuslUers-marln*.
4 00 Evénement» sociaux.
4 15 Chansonnette*
4 25 Nouvelle*
4 30 Swlngphonette*.
5.00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale
a 45 Madeleine et Plerr». 
600 Vie de famille
6.15 Etes-vous au cou­

rant?
6 30 Opérette.
6 25 Pianologu».
6 40 I * piece du Jour.
8 45 Nouvelle»
7.00 Originalité*

7.15 Le don Juan.
7 30 Nazalre et Barnsbé
7 45 Lionel Parent chante.
8 00 Thirty minutes.
8.30 Battez 4 as
9 00 Sergent swing.
9.30 Présentation Colum­

bia.
10.00 Images de guerre.
10.15 Sur les rayon*.
10.30 Récital de chant.
10 45 Journal parie.
II 00 Sport.
II. 15 Orch. de dans*.
11.30 Orch. de danse.
12 00 Nouvelles

CFCF-550 kilocycle»
7.43 Orch. Horllck.
7.50 Musique 
7.55 Nouvelle».
8 00 Nouvelle».
8 lô Musique . _
8 45 Here come* the hand. 
8 55 Nouvelle»
B00 Breakfast Club.
9.30 Musique.

i 9 45 Breakfast club.
, 10 00 Nouvelle*.

10.10 Musical her-dllne». 
j 10.25 Musique.
; 10.30 House In the country.
! 10.45 Carnation Bouquet.
I 11 00 Your fortune 
i 11.15 Novelty group, 
i 11.30 For ladle*
! 11 43 Men of Note.

11.50 Nouvelles.
; Midi Mélodie*

12 15 House of Peter.
I 12.30 Soldier's wife.
\ 12.43 Highlights, 
j 1.00 Nouvelle*.

1.05 Valses 
J 15 Gospel Singer.
1.30 Causerie.

! 1 45 Avec Lopez.
1 2.15 Bookends

2 30 Cavalcade of drama, 
2.45 Jack Baker.
3 00 Prescott présenta
3.30 Voice of memory.
3 45 From Broadway,
4 00 Club Matinee,

: 4 30 A choisir.
4.55 Musique.

I 5 00 Heure du thé,
5 15 The Sea bound.
5.30 Flying patrol.
5.43 Secret city

: 6.00 Western five,
6.15 Nouvellea-éclalr*.
6 23 What * happening.
6 30 Luckv melodies.

• 6.45 Novatime.
7 00 Musique,

: 7,15 Lum et Abner.
’ 7.30 Uncle Trov

7 45 Orch. de concert.
8 00 Lest. *e forget.
8 05 Intermède.
8 10 Analyse de la guer­

re,
8 20 A choisir.
8 30 Sur les boulevard», 

i 8 45 A Choisir.
9.00 Mélodie*.
9 15 A choisir.
9 30 Studio
9 45 A choisir.

: 10.00 Those good old days, 
i 10.30 Nouvelles.

11.00 Orch de danae.
12.55 Nouvelle*

CHLP-1490 kilocycle»

8 55 O Canada.
9.00 Réveille-matin.
9.30 Chanson» françaises.
9 45 Tangas.
9.55 Nouvelles

10.00 Duo du rêve
10 15 Pour vous ptalr».
10 30 Parade matinale.
11 00 Vedettes.
11.15 The Five Yeomen.
11.30 Orch de danse
11 Courrier de Jeanne. 
Midi Heure féminine.
12 13 L'*rt dan» les fleura. 
12 30 Heure féminine.
1.00 Radio-Journal.
1 03 Heure féminine.
2.00 Musique.
2.30 Fanfare King.
2 45 Danse
3.00 Extraits d'opéra.
4 00 Nouvelle*.
4 10 Orch. de danse
4.30 Chansons français»*.
5 00 Thé dansant.
5 25 Nouvelles
5 30 Radio-soéclal.
6 00 Nouvelles.
6.10 Méli-mélo.
6 30 Musique «ur demande.
6.45 Chanson» française».
7.00 Un peu de tout, 

i 7 30 Sport.
7.45 swing.

! 8.00 Tragédies de la vie.
8 45 Five of a kind.

I 9 00 Heure
9 00 For mother and dad.

! 9.30 Studio.
10.00 Guitare».

' 10.13 Nouvelle».

Principaux programma* Canadians
loas**^!0'^*»!*”* Erneat MacMillan, 

l'un de* grand» nom» du Canada musical, 
nul dirigera l'orchestre de» Concerts sym- 
phonloue» de Montréal. Jeudi, au Chai d. 
du Mont-Royal. Au cour» de lheu»» ra­

diophonique transmis» par le» poste» d» 
Radlo-C«nada. 11 fera exécuter l'ouverture 
Roualan et Ludmüla. de Ollnka. et a 
Symphonie no 7, en la majeur, opus 92. de 
Beethoven, GHnka, né en 1804. a été ic 
véritable fondateur de l’école modern* 
russe, le précurseur de* cinq II avait 
étudié, comme tou» le» Slave» d'alors.

Il suffit d’ouvrir les journaux 
pour constater, et avec raison, l'in­
térêt qu'on porte aux camps d’été 
pour enfants et jeunes sens. L’un 
des plus modestes rie ces camps se 
présente aujourd’hui au lecteur 
bienveillant de ce journal.

Peut-être sait-on que les Buisson- 
nets, situés sur la rue Ste-Catheri- 
ne, en plein coeur de la ville, re­
çoivent les orphelins, les enfants 
pauvres où sans soutien de neuf à 
quinze ans. Et voici que, par un en­
semble de circonstances rien 
moins que providentiel, les Buis- 
sonnets, oeuvre pauvre au service 
de l’enfance pauvre ou éprouvée, 
ont pu se procurer pour l’été l’usa­
ge de la ferme des Ormeaux, sise 
à Carillon, comté d’Argenteuil.

Une vast? et confortable maison 
abrite là 1(15 parçons, aidés par 
une surveillance toute dévouée et 
désintéressée. Un prêtre attaché 
au camp, en assure le service spi­
rituel. Une infirmière réside en 
permanence à la ferme. Une nour­
riture substantielle, un air toujours 
pur, un lait dit spécial et abondant 
provenant de la ferme même, ont 
fait vite pour augmenter le poids | 
des enfants et faire courir un sanp 
vivificatcur sur des figures souvent 
exsangues des jeunes habitants des 
grandes villes.

Quel repos! Quel plaisir! à la! 
fois sains et tonifiants pour ceux- 
là de prendre leurs ébats en plein ! 
champ, de plonger dans les eaux | 
de la pittoresque rivière du Nord, 
de s’intéresser aux noms des plan­
tes et des oiseaux, de s'initier aux 
travaux bienfaisants d’une ferme, 
de construire de rustiques maison­
nettes aux formes variées, en un 
mot de communier d’une façon in­
time avec la nature qui rapproche 
davantage de son Créateur. Au 
camp des Buissonnets, le chant est 
en honneur; on chante à la cha­
pelle, avant ou après les repas, en 
promenade, partout quand l’occa­
sion s’en présente; et il n’est pas 
rare de rencontrer les petits gars 
fredonnant les airs de la bonne 
ch anson de M. l’abbé Gadbois.

La vie de famille dont sont pri- ! 
vés les enfants trouve une compen-1 
sation dans l’esprit même du camp | 
et les attentions du propriétaire de j 
la ferme et de son épouse, M. et 
Mme F. \V. Alîmen,

Et le fait de fouler aux pieds une 
terre historique ne laissera pas 
sans doute ces jeunes indifférents; 
ils y prendront quelque chose de 
la trempe virile et chrétienne des 
Chevaliers de Ville-Marie de 1660.

C’est donc là, au Long-Sault de 
Dollard, sous la protection de la 
Vierge et de sainte Thérèse de Li­
sieux, patronne des Buissonnets, 
que pour le bien général des en­
fants s’écoulent des vacances heu- 

j reuses et profitables à tous les 
points de vue. Combien alors la di­
rection des Buissonnets, les bien­
faiteurs de la maison, les parents 
des enfants ne sont-ils pas réjouis 
de voir ceux-ci heureux. Puisse la 
Providence continuer de diriger 
vers l’oeuvre des Buissonnets les 
protecteurs dont elle a besoin!

TEMOINS

avec de* maître» allemands Sa santé dé­
licate l'obligeait A de nombreux sèjourt 
dan* le Midi. Cest ainsi qu'il alla dan* ie 
Caucase, en tta’le. en France, ou 11 ren­
contra Berlioz qui l'appréciait beaucoup. 
Roustan et Ludmilla dont on jouera l'Ou­
verture renferme le» page» le» plus Inté­
ressante» de l'oeuvre. Beethoven termina 
la Symphonie no 7 en 1812 et la préeenu 
l'année suivante A a salle de concert de 
l'Université de Vienne. Le compositeur 
lul-méme dirigea. Ce concert avait été 
donné au profit de soldats autrichien* 
blcs*é* a Hanau en 1803. A ce moment. 
Beethoven avait A peu pré* perdu l'ouïe 
de sorte que sa direction fut plutôt gê­
née. cela nompéeha pa» le* musicien* 
que l'oeuvre avait enthousiasmés, d'en 
donner une magnifique Interprétation 

| Wagner a dit de cette symphonie qu elle 
était r»pothéo*e de la danse. Les mouve­
ment* sont. 1. Introduction, vivace 2. 
Allegretto. J. Presto. 4. Allegro.

tiens. Selon ies lémoignages enten­
dus hier il appert que l’accusée se 
serait présentée chez divers méde­
cins de Montréal et, prétextant un 
voyage urgent, et des douleurs in­
commodantes, aurait obtenu des 
ordonnances l’autorisant à se pro­
curer des drogues.

Ÿ ¥ *
Un développement inattendu 

dans la tragédie survenue samedi 
dernier à l’Epiphanie s'est produit 
hier quand la police provinciale a 
décidé de détenir l'un des blessés 
comme témoin important jusqu'à 
l’enquête.

L’accident a causé la mort de 
M. E. Favreau ainsi que des bles­
sures à MM. Lionel et Marcel Na­
deau. L’automobile a heurté un 
pont le long de la route. L'un des 
deux frères Nadeau est encore a 
l’hôpital. Quand il sera rétabli, il 
sera entendu comme témoin im­
portant à l'enquête du coroner du 
district de l’Assomption,

La poliomyélite 
(paralysie infantileV

La poliomyélite est une maladie 
contagieuse très grave dont la para­
lysie est une complication. Elle est 
causée par un virus qui attaque par­
ticulièrement le système nerveux 
central et qui provoque ainsi la pa­
ralysie.

(Test par le contact avec un ma­
lade ou avec un porteur de germes 
que la maladie se transmet. Elle 
peut aussi se transmettre par des 
aliments contaminés et l’eau pol­
luée. Elle peut pénétrer dans l’or­
ganisme par les voies respiratoires 
et digestives.

sion des prix, la semaine dernière, 
afin de diminuer le plus possible 
le coût de la livraison du lait.

L’ordonnance en question stipule 
que la région de Montréal com­
prend la ville de Montréal et les 
municipalités avoisinantes: West- 
mount, Montréal-Ouest, Lachine, 
Longueuil, St-Lambert, Dorval, 
Pointe-Claire, Montréal-Est, Ville 
Mont-Royal, Ville Saint-Laurent, 
Ville Saint-Michel, Montréal-Nord, 
Ville Saint-Pierre, Ville LaSalle, 
Greenfield Park et Montréal-Sud.

Il y a lieu de rappeler que Hamp­
stead, Côte Saint-Luc, Saint-Léo- 
nard-de-Port-Maurice, Sainte-Anne- 
de Bellevue, les villages du nord- 
ouest de l’ile, tels Saraguay, Sainte- 
Geneviève et plusieurs autres pa­
roisses rurales de l'He ne font pas 
partie de la “région de Montréal”, 
quant à l’ordonnance émise par la 
Commission de l'industrie laitière.

Rappelons que, selon cette or­
donnance:

1. —Les prix de vent* du lait de­
meureront les mêmes.

2. —Tout véhicule utilisé, dans la 
livraison du lait doit avoir une 
charge d’au moins 1800 points par 
semaine (un point correspondant 
à une pinte, de lait).

3. —Nul ne peut livrer du lait, 
de la crème et autres produits lai­
tiers, avant sept heures du matin.

4. —La vente du lait, rie la crè­
me et d’autres produits laitiers doit 
se faire au comptant ou au moyen 
de bons payés à l’avance.

5. —-Nul marchand de lait ne peut 
offrir, vendre ou livrer du lait à un 
distributeur de produits laitiers à 
moins que ce dernier ne prenne 
son approvisionnement total de laitElle se manifeste, au dàlmt, par .

des symptômes semblables à ceux j c"ez ce meme marchand. 
que l’on observe au commencement 
de toute maladie infectieuse.

Elle a un début brusque caracté-1 
risé par de la température variant 
de 99 à 102° F., mais qui est de 
courte durée, accompagnée de cha­
leur spontanée et de douleurs de la

Deux nouvelles évasions 
d'un camp d'internement
Ottawa, 12 fC P.) — Deux autres 

nazis se sont évadés, hier après- 
nuque et du dos. Les autres symp-1 midi, d’un Camp d’internement 
tomes sont variables: nausées, vo-jsitu(i pr^s de Fredericton. Il s'agit
missements. parfois diarrhée, cour- de Heinz Wirtz, 21 ans, membre
bature. irritabilité, mal de tête, i de la marine marchande alleman- 
convulsions, angine, etc. | de, et de Gerhard Knoepfel, 21 ans,

Après quelques jours, la paralysie 
apparaît. 1! n’est pas rare de cons­
tater que la paralysie est le premier 
symptôme qui se présente.

La période d’invasion dure de 2 
à 5 jours. La poliomyélite frappe 
surtout les enfants âgés de 2 à 15 
ans Elle s’attaque aussi aux adul­
tes. C’est une maladie commune à 
tous les pays. Elle survient généra­
lement pendant l’été et au début de 
l’automne; elle cède graduellement 
du terrain pour disparaître à la fin 
d’octobre, c’est donc une maladie 
des saisons chaudes.

(Du Service municipal de santé)

Feu M. Àmédée Desrosiers
M. Amédée Desrosiers est décédé 

hier à l’âge de 53 ans, après une 
longue maladie, à son domicile, 
avenue Marlowe, 3537.

M. Desrosiers était né à Sainte- 
Martine, comté de Châteauguay. 
Immédiatement apiès avoir termi­
né ses études au Mont-Saint-Louis, 
il entra à la compagnie H. Dcsro- 
siers & Fils, marchands de grain et 
manufacturiers d’engrais alimen­
taires, dont il fit partie jusqu’à sa 
mort. 11 était membre du Hoard af 
Trade et de la Canadian Seed Asso­
ciation.

Lui survivent: sa femme, née 
Chinnik (Violette); trois fils: le 
sous-lieutenant de marine Jacques 
Desrosiers, Paul, et le lieutenant 
Armand Desrosiers, de l’armée ca­
nadienne; deux filles: Annette 
(Mme Willie Hndge) et Françoise; 
deux frères: Edmond et Réal.

civil allemand.
Wirtz pèse 175 livres, mesure 5 

pieds et 9 pouces, a des cheveux 
châtains, des yeux gris et un teint 
clair. Knoepfel pèse 165 livres, 
mesure 5 pieds et 9 pouces, a des 
cheveux châtains, les yeux bleu- 
gris et un teint clair.

Les deux fugitifs portaient des 
pantalons bleus avec une barre 
rouge le long de la jambe et une 
blouse bleue marquée de points 
rouges. La dernière fois qu’on 
les a vus ils portaient une casquet­
te bleue avec une bande rouge et 
ils étaient chaussés de lourdes bot­
tines noires, semblables à celles de 
l’armée. Ils n’avaient aucun papier 

: d’identité.

Nouveauté

Péguy et les cahiers 
de la quinzaine
PAR DANIEL HALEVY

Péguy! Sa vie tout entière, 
passionnée, dramatique, dou­
loureuse et féconde.

Volume de 365 pages. Au 
comptoir $1.25, par la poste, 
$1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

Pénurie d'instituteurs
Toronto, 12 fC.P.) — La guerre 

est cause d’une pénurie d’institu­
teurs, selon M. C.-N. Crutchfield, 
secrétaire de la Fédération des ins­
tituteurs du Canada.

11 estime à 600 le nombre des 
instituteurs qui manquent en Nou- 
yelle-Ecosse, où on a déjà recours 
à 300 sans les diplômes nécessai­
res. Les écoles protestantes du 
Québec seront à court de 200, et 
celles du Manitoba de 250,

La Fédération des instituteurs du 
Canada a ouvert son congrès an­
nuel à Toronto hier. Elle prie le 

j gouvernement fédéral de faciliter 
rie façon égale à tous l’accès de 

; l’école et de fournir au besoin les 
i subsides nécessaire*, tout en lais­

sant l’instruction sous le contrôle 
des provinces. La Fédéraiton récla­
me aussi un programme de culture 
physique et de sports, à la suite de 
la révélation faite par les «wa- 
ments médicaux militaires, à sa­
voir que 50 pour 100 des jeunes 
Canadiens n’ont pas été classés A.

La Fédération demande aussi 
I établissement d’un bureau cen­
tral des choses éducationnelles à 
Ottawa et le paiement de l’indem­
nité de vie chère pour les institu­
teurs.

L'horaire des spectacles
ST-DENIS

‘•NostaUie"
12 h. 20. 3 h 35, 6 h 30. t h. 46. 

“Maman Colibrie”
I b 50. 5 b. 05. 8 b. 30.

LOEWS
“This Above AU”

io h. 50. i b. 30.4 h. io. a h. ea,
9 h. 35.

PALACE
“The Gay SUter*”

U h.. 1 h 40. 4 h 20. 7 h.. * b.
40.

CAPITOL
“Wings (or tbe Eagle"
II h. 20. 2 b., 4 h. 40, 7 h. 30.
10 h.

“Lady Gangster”
10 “i.. 12 b. 45. 3 h 35. 6 h. 06. 
8 h. 45.

PRINCESS 
"The Big Shot”

10 h. 35, 1 h. 30. 4 h 30. 7 h. 1S.
10 h.

“It Happened In Flatbiuh”
11 h. 50, 2 h. 45, 3 h. 35. 9 h. 30.

Ciné-Suitie
Indications sur quelques Hlmi 

à t'afficha aujourd'hui

Avez-vous besoin da bons livras?

Adressez-vous au Sarvka da Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rua No- 

À tra-Dama Lest). Montréal.

À l'Imperiaf
“Moontide”, dont les principaux 

interprètes sont Jean Gabin et Ida 
Lupino, sera à l’affiche du cinéma 
Imperial vendredi, samedi et di­
manche prochains. Il en sera de 
même de “You’re Telling Me”, dont 
la vedette est Hugh Herbert.

On se souvient que Jean Gabin 
était reconnu il y a quelques années 
comme l’un des meilleurs acteurs 
des studios français. Il s’aquitte. 
dans “Moontide”, d’un rôle qui lui 
convient admirablement. La jolie 
Ida Lupino, Thomas Mitchell et 
Claude Rains font aussi partie de 
la distribution.

Le deuxième film à l’affiche du 
cinéma Imperial, aussi vendredi, 
samedi et dimanche, s’intitulera 
"You’re Telling Mc”. Les princi­
paux interprètes de ce film sont 
Hugh Herbert, Anne Gwynne, Ro­
bert Paige, Edward Àshly, Ernest 
Truex et E. Dale.

iTUra» vt «ext» Mirvgutraa — Tou» dNtli 
ré»sr'és OU* t» 1*97 x

"CooitoT
WINGS FOR THE EAGLE — Film Inspi­

ré d* la guerre mal» qui noua report» 
avant l’attaque tur Pearl Harbor. L» (11m 
traite évidemment d'aviation tel que le 
titre 1» suggère. Comme dana tou» l«s 
(üma américains ont distribué A dose» 
égale», l’humour, l'amour et l« tragique.

"Imparlal"

Au Capitol
Les directeurs du cinéma Capitol 

présenteront à partir de vendredi, 
“Syncopation”. La distribution de 
cette pellicule comprend Adolphe 
Menjou, Jackie Cooper, Bonita 
Granville et George Bancroft.

"Syncopation” rappelle aux ciné­
philes nombre de chansons qui ont 
connu une _ grande popularité de 
1900 à nos jours. Jamais on a pré­
senté autant de chansons différen­
tes en une seule pellicule. Bonita 
Granville, Jackie Cooper, Todd 
Duncan, le baryton nègre réputé, 
ft Connee Boswell interprètent plu- 
sieurs de ces chansons. Les ciné­
philes pourront aussi entendre plu­
sieurs orchestres. Les orchestres 
entendus sont ceux que les lecteurs 
du Saturday Evening Post ont choi­
sis comme les plus populaires.

Le second film en montre sera 
‘Suicide Squadron”, dont les ve­
dettes sont Anton Walbrook et Sally 
Gary. Ce film nous transporte suc­
cessivement à Varsovie, à New- 
York et en Angleterre. C’est Brian 
Desmond qui a dirigé ce film, d’a­
pres le scénario de Terence Young.

MY GAI, SAL — Comédie musical». Ve­
dette» RI ta Hayworth. Victor Mstur». 

TWO YANKS IN TRINIDAD — Film 4«-
ventures.

“LoawV

THIS ABOVE ALL — Dr»m« d'actualité
ou la guerre, cette Inévitable, est le grand 
personnage. Vedette»: Thoma» Mltcbell. 
Henry Stephenson, Gladys Cooper. Sara 
All Good.

"Paloca"
THE GAY SISTEPS - Comédie Ve­

dette*: Barbara Stanwyck, Geraldine
dettes: Barbara Stanwyck, Geraldine Flta- 
gerald, Nancy Coleman, George Brent.

"Prlncais*’
THE BIG SHOT — Un dim tré» drama­

tique avec Humphrey Bogart, célèbre d*n» 
lea rôle* de “vilain" et la nouvelle vedet­
te Irène Manning, l'una dea récentes dé­
couvertes d'Hollywood.

Saint-Danh
NOSTALGIE — Comédie dramatique. 

Vedettes: Harry Baur. Janine Crispin, 
Georges Rlgaud, Charles Deschamp», Gt- 
na lïanè».

MAMAN COLIBRI — Drame Vedette»: 
Huguette Dufloe, J -P. Aumont, Bernard 
Lancret, Denise Boec, Nina Myral.

Au Princeis

Au Palace
“They All Kissed the Bride” sera 

à l’affiche du cinéma Palace dès 
vendredi. On nous dit que c’est une 
des meilleures comédies offertes 
par les studios de Hollywood depuis 
le commencement de l’année. Joan 
Crawford et Melvyn Douglas sont 
les deux protagonistes de cette pel­
licule,

La distribution de “They All 
Kissed the Bride” compte aussi 
Roland Young, Billie Burke, Allen 
Jenkens, Helen Parrish, Andrew 
Tombes, Roger Clark, Nydia West- 
man et Mary Treen.

Le directeur de "They All Kissed 
the Bride” est Alexander Hall, à 
qui on doit déjà des films-sensa­
tionnels tels que “Hre Comes Mr. 
Jordan", “This Thing Called Love”, 
“The Doctor Takes à Wife”.

“The Big Shot”, un film que l’on 
doit aux studios Warner Bros-First 
National Picture, a obtenu un tel 
succès au Princess la semaine der­
nière que les directeurs de ce ciné­
ma ont décidé que cette pellicule 
demeurera à l’affiche jusqu’à de­
main sori.

Humphrey Bogart est la vedette 
de “The Big Shot”. Le premier rôle 
féminin a été confié à Irene Man­
ning, une nouvelle venue à l’écran. 
La distribution groupe également 
Rirhard Travers. Susan Peters, 
Chick Chandler et Howart da Sil­
va.

Les cinéphiles peuvent une fois 
de plus se rendre compte que Hum­
phrey Bogart est sans contredit le 
meilleur qui^ soit à Hollywood pour 
jouer les rôles de vilains. Il joue 
dans “The Big Shot”, un rôle qui 
lui convient admirablement.

71.1 Li

Au Loew s
“Mrs Miniver”, l'un des films les 

plus intensément humains que l’on 
ait encore faits sur les hostilités 
actuelles, une oeuvre de William 
Wyler, tirée de la nouvelle du 
même titre de Jan Struther, sera à 
l’affiche du cinéma Loew’s à partir 
de vendredi.

Greer Garson, dans le rôle de 
“Mrs Miniver”, la femme dont le 
mari a participé à l’évacuation de 
Dunkerque et dont le fils combat 
dans la "R. A. F.”, est admirable. 
Walter Pidgeon fait un “Mr Mini- 
ver” qui la seconde merveilleuse­
ment. Teresa Wright, May Whitty, 
Reginald Owen, Henry Travers, 
Henry Wilcoxon, Richard Ney et 
plusieurs autres complètent la dis­
tribution qui est partout excellen­
te.

Le film est plein de belles ima­
ges. La dernière est d’un symbolis­
mes bien vivant: dans le ciel qu’en­
cadre le trou d’un toit crevé pas­
sent des escadrilles de la “R. A. F.”, 
qui dessinent sous le soleil des “V” 
éclatants de victoire.

Un film à la gloire 
de la Vierge

Mexico. 12 — Gabriel Soria, pro­
ducteur de films mexicain, a com­
mencé à tourner les premières scè­
nes de Notre-Dame de la Guad^’ou- 
pe. Ce film est basé sur le drame 
religieux dû à la plume du R. P. 
Carlos de Heredia. L’œuvre sera 
projetée le 12 décembre prochair* 
le jour de la fête de Notre-Dame de 
la Guadeloupe, la plus grande fête 
mexicaine. Le titre du film sera 
“La Virgin Morena" ou la Vierge 
Bruna.

LOEWS Sème semaine 

TYRONE POWER 
JOAN FONTAINE

“THIS ABOVE ALL’*

PALACE A l'afficha
BARBARA STANWYCK 

GEORGE BRENT

'THE GAY SISTERS"

ffnnTiv A l'afficha

"WINGS FOR THE EAGLE"

'LADY GANGSTER'

ïillÆlï 2tm* sema.tu»

“THE BIC SHOT”

"IT HAPPENED IN FLATBUSH*

2 dernier* Jours 
RITA HAYWORTH 
VICTOR MATURK
"MY GAL SAL"

Autre spectarl» :
"Two Yonks in Trinidad"

MPERIAL^i^,
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Quand les astrologues .[Con,*ils dt la ,
. ^ Commission des

prédisent I âVCnir . . . Prix aux ménagères

leur assurerez une bonne alimenta­
tion. Dans les familles où les en­
fants auraient pu être contaminés 
dès leur jeune âge par un parent 
tuberculeux, c’est justement à par-

La variété
des salades

Dans une coupe de cristal muent 
le vert tendre de la laitue, le rouge 
éclatant de la tomate, le jaune oran­
ge des carottes et le rose tendre des 
petits radis... c’est une salade: fraî­
cheur pour la vue et pour le goût et 
aussi plat nourrissant. Selon les | 
saisons et le goût de chacun vous 
pouvez en varier la composition à. 
l’infini. Voici quelques suggestions 
qui guideront votre choix.

Salade fleurie — Mélangez quel­
ques bouquets de choux-fleurs cuits 
et des branches de céleri cru préa-

Peu de temps après l’arrivée en 
Angleterre de Rudolf Hess, le dé­
puté du Fuehrer, on se souvint à 
Londres qu’à une réunion des astro­
logues britanniques, assemblés à 
Harrogate le 13 avril 1941, une re­
marquable prophétie avait été faite. 
Un astrologue, M. T. Mawby Cole, 
avait déclaré que la conjonction des

ces derniers temps l’expert en étoi- i 
les de Hitler était un homme appelé 
Kraft. Sa disparition soudaine de 
Berchtesgaden fit courir le bruit 
qu’il avait# rencontré le sort de 
Steinschneider, alias Hanussen, qui 
avait été assassiné peu de temps 
après la prise du pouvoir par Hitler 
au printemps de 1933. Le comte 

planètes le 11 mai 1941 indiquait i Helldorf, dans ce tcmps-là chef de

leur santé, car du fait de cette pre
--------- j mière infection qu’ils ont guérie,

| une nourriture insuffisante en mê- 
Une bonne façon d economiser le Ine temps qu’un travail trop ardu

tir de 15 ans qu il faul veiller sur ]ablement assaisonné de citron,
huile, sel et poivre. Ajoutez un peu 
de persil haché et garnissez selon 
les saisons avec des fleurs de capu-

un événement d’importance histo­
rique ce jour-là. “Une grande force 
spirituelle est sur le point d’être 
déchargée sur notre planète”, pro­
nonça M. Cole mystérieusement 
Sûrement, le pauvre infortuné ne 
se doutait pas qu’il ne vivrait pas

la police à Potsdam, se donna la 
peine de faire disparaître lui- 
même Hanussen de la face de la 
terre. 11 ne fait pas bon être l’astro­
logue des hommes puissants, à 
moins de savoir garder ses propres 
secrets. Le successeur de Kraft à

lui-même jusqu’au 11 mai. Le hasard : Bertchtesgaden est un certain Bu 
voulut qu’il fût tué flans un violent | dolf Ossietz, tout jeune encore, dont
raid sur Londres la nuit du 10 j on ne sait qu’une chose, c’est qu’il
mai. a de mystérieux yeux noirs et des

Après l’atterrissage sensationnel cheveux noirs brossés en arrière, 
de Rudolf Hess en Angleterre, des ^es astrologues du monde entier 
journalistes curieux, intéressés par on^ ,un trait commun à ceux qui 
les questions de mysticisme et de !se livrent aux recherches et aux 
politique entremêlée, se rendirent : spécialistes savants, les numisma- 
chez M. Mawby Cole pour lui de-I *c's' Par exemple, les philatélistes et
mander s’il pourrait leur donner1 collectionneurs d’insectes; ils se
une nouvelle consultation des étoi- perdent dans leur sujet. C’est pour-
les. Le cabinet de travail de fBioi ils tombent souvent victimes
l’astrologue était désert mais ils v imposteurs, qoi abusent de leur 
trouvèrent une carte astrologique dévouement fanatique à leur passe- 
sur laquelle était marquée la con-j ^emPs préféré. Beaucoup d’éditeurs
onction de Jupiter et de Saturne 1 ^ .rcyUf,s astrologiques aux Etals-

coût de la vie

le 11 mai 1941 et, fait plus impor­
tant, un journal d’astrologie amé­
ricain qui s’occupait également tie 
la signification de cette date pour 
le genre humain.

Il faut expliquer qu’aux Etats- 
Unis fin s’intéresse beaucoup à tout 
ce qui se passe “entre ciel et terre”. 
H y a de nombreux journaux dé­
voués à l’occultisme, au spiritua­
lisme, à la soi-disant “métapsycho­
logie” et autres phénomènes sur 
lesquels l’imagination aime à se 
reposer. Les revues sur l’astrologie 
seule se comptent par centaines. 
Il est bon de savoir aussi que le 
malin Dr Goebbels ne fut pas long 
à se rendre compte de la valeur de 
l’astrologie pour la propagande 
allemande, et que son ministère a 
un bureau spécial appelé “Amo”, 
le nom composé à la manière de 
Berlin, des initiales d’astrologie, 
métapsychologie, et occultisme. 
Les astrologues nazis envoient des 
articles en langues diverses dans 
le monde entier pour préparer 
l’opinion publique aux événements 
sur lesquels Hitler désire attirer 
l’attention.

Unis ignorent et ne se doutent me 
me pas que les contributions les 
plus intéressantes, qu’ils reçoivent 
gratis et prêtes à imprimer, éma­
nent du ministère de la propagan­
de à Berlin.

Des étudiants sérieux en cette 
matière ont découvert que les as­
trologues américains au cours de la 
présente guerre ont par deux fois 
rendu service à Hitler sans s’en 
douter. La première fois fut en 
juillet et août 1940, quand Hitler 
était convaincu de la défaite immi­
nente de la Grande-Bretagne. Le 
choeur des astrologues ajoutait au 
pessimisme prévalant à cette épo­
que et. par ses prononcements, 
faisait le jeu de Hitler. A la secon­
de occasion, les astrologues du Bu­
reau de Propagande de Berlin lan­
cèrent le mot d’ordre “la Paix le 
15 février 1941”, et les journaux 
astrologiques par le monde entier 
citaient la date sans s’apercevoir 
qu’ils menaient la propagande de 
Hitler.

Maintenant il semble que Goeb­
bels a prophétisé à faux pour la

catholiques (S.O.C.)

Les membres de la Société des
Ouvrières Catholiques sont invitées 
à se joindre à la Fédération Natio-

*
troisième fois. Il est vrai que Herr 

Ces faits doivent être connus si 1 Hess a atterri en Grande-Bretagne, 
l’on veut expliquer nouruuoi Ru- mais l’événement nui bouleverseraepliquer pourquoi Ru 
dolf Hess choisit ie 11 mai 1941 
comme date de sa visite à la Gran­
de-Bretagne. date prophétisée par 
l’infortuné M. Cole et beaucoup d'as­
trologues américains comme celle 
qui verrait “une grande force spi­
rituelle déchargée sur notre planè­
tes”. La propagande de Berlin a

événement qui bouleversera 
le monde en “délivrant l’esprit” 
est encore attendu. Ceux qui le dé­
sirent, cependant, peuvent encore 
tirer une autre remarquable con­
clusion des rapports entre l’astrolo­
gie et la politique: C’est que le 
voyage de Herr Hess était beau­
coup mieux préparé que le minis-

sucre — Utilité du cornet d'o- pour leurs forces pourraient ame- 
chats pour empêcher la hausse du ner thez eux ce que nous appelons

un réveil de la tuberculose. 11 est 
reconnu aujourd’hui, que les pous­
sées de tuberculose chez les adultes 

_ . . . ne sont, règle générale, qu’un ré-
En raison des vacances, le nom- vejj (je ]a tuberculose qu’ils ont 

bre des personnes présentés a 1 as-, con(rac[^e (jans ]eur enfance et à 
st™klee mensuelle du Comité ton- j laquelle ils avaient résisté jusqu’ici, 
sultatif regional féminin de la Com- ^j»ouj,]jons pas non p|lls qUe |a 
mission des Prix et du Commerce ^ mojjj£ au moins (je nos tubercu- 
en temps de guerre, sous la prési-j jCUXj ^ ja campagne comme dans 
dence de Mme Lancrede Jodoin, a : nos vjneSi contractent la tubercu- 
ete moindre que les mois prece-| !osc et v SUCcombent entre les âges 
dents. Le comité reprendra ses i de 15 à"30 ans.” 
réunions régulières en septembre, i 
lorsque toutes celles qui en font 
partie seront de retour à Montrée : —, ,
On continuera à organiser des | L<h6Z I6S OUYNCrÊS 
sous-comités dans toutes les pa­
roisses de la région de Montréal 
avec la coopération des dames de 
chaque milieu.

Entre plusieurs heureuses sug­
gestions formulées au cours de l’as­
semblée d’aujourd’hui, il convient 
de citer celle qui a trait à l’usage 
du sucre. Une façon d’économiser 
le sucre, c’est de le faire fondre 
avant de s’en servir dans un breu­
vage. On a cité là-dessus l’opinion 
d’un chimiste. Plus d’une ménagère 
appréciera la valeur de ce conseil.

Les Canadiennes commencent à 
comprendre l'importance et la très 
grande utilité du “carnet d’achat^” 
pour faciliter le maintien du coût 
de la vie au plus bas niveau possi­
ble. Le Comité régional consultatif 
féminin recommande donc à toutes 
les ménagères qui n’ont pas encore 
un de ces carnets en main d’en 
faire la demande à l’adresse sui­
vante: Comité consultatif régional 
féminin. Edifice Aldred, Montréal.

On peut aussi téléphoner à Pla­
teau 1281, local 244.

Les personnes qui en feront la 
demande, à la même adressç, rece­
vront aussi le Bulletin des Consom­
mateurs qui leur fournira de nom­
breux et précieux renseignements 
sur le rationnement et les différen­
tes façons d’empêcher la hausse du 
coût de la vie.

Enfin ces dames prient les maî­
tresses de maison qui croient avrir 
payé un prix trop élevé pour tel 
ou tel article de mentionner le fait 
sans retard au Comité consultatif 
en indiquant tous les détails, y 
compris le nom et l'adresse et leur 
nom et adresse à elles-mêmes. La 
discrétion la plus, absolue est par­
faitement garantie. C’est un devoir 
patriotique, un devoir envers soi- 
même et un devoir envers ses con­
citoyens, de collaborer de la sorte 
avec la Commission des Prix et du 
Commerce en temps de guerre.

cines ou des cornichons coupés en 
fines rondelles.

Salade au grugére — Coupez une 
romaine, parfumez-l« d’un peu d'es­
tragon, assaisonnez selon le goût, 
ajoutez un œuf battu; tu moment 
de servir, ajoutez en remuant des 
petits cubes de fromage de gruyère 
bien frais.

Salade croquante — Mélangez 
dans un saladier laitues et rondel­
les de betterave. Faites revenir et 
dorer dans du lard fondu des noix 
épluchées; joignez-les à la salade. 
Au moment de servir, retirez le 
lard du feu, ajoutez du vinaigre se­
lon le goût. Versez sur la salade. 
Salez. Poivrez, Tournez.

Salade belge — Lavez un chou- 
fleur; faites-le cuii** entier dans de 
l’eau salée; égouttes-le. Lorsqu’il, 
est froid, posez-le au centre d’un 
saladier. Recouvrèz-le d’une ma­
yonnaise; parsemez de crevettes

nale Saint-Jêan-Bapiiste pour assis-, Josf® épluchées et entourez de 
ter à la messe pontificale qui sera ^eu!Ve.* J3**"* Mamies dune
chantée à l’église Notre-Dame, d 
manche le ifi août à llh., ainsi 
qu’à la démonstration qui aura lieu 
à 4h. à la montagne dans l'après- 
midi. On est prié de se rendre en 
grand nombre et de porter son in­
signe à l’occasion de ces fêtes du 
troisième centenaire de Montréal.

rondelle d'œuf dur.

Avm-vons besoin <k b«iti Rvres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue Ne- 
tre-Dame (est), Montréal.

EATON

K

SOLDE DE
CHAISES D’ETE
Commandes téléphoniques acceptées des commandes de 1.00 
et plus — Appelez Plateau 9211.

Soldes de fin de saison ! Chaises en bois dur naturel et grow* 
toile de coton. Grande variété de modèles. Certaines b 
pare-soleil, appui-bras ou appui-pieds. Soyez là tôt pour l« 
meilleur choix.

OCCASION DU JEUDI

.99 ‘ 1.99
MevWw, m

''T. EATON CL»

révélé au inonde que Herr Hess a 1 l^re de la propagande de Berlin ne 
depuis longtemps fréquenté les i voulait nous le faire croire. Les 
astrologues et ajoute foi à toutes I étoiles révèlent quelquefois plus 
leurs déclarations. Là aussi, il suit de secrets que les astrologues ber- 
les pas de son maître qui, à Berch-1 ünois n’avaient compté.
tfsgaden, a son astrologue parti 
culier, comme Wallenstein. Jusqu'à

Walter TSCHUPPIK 
(Courrier de la Plata, 16-4-42),

Au sanctuaire de Lourdes,, 
à Rigaud

Petits conseils

Comme par les années passées, la 
solennité de l’Assomption de Ma­
rie, le dimanche 16 août, sera l’oc­
casion de cérémonies religieuses 
en l’honneur de la Sainte Vierge, 
au Sanctuaire de N.-D. de Lourdes, 
à Rigaud, Qué. Voici ie programme 
de la journée: confessions ci com­
munion à partir de 7 h. a. m.; à 7 
h. 30 a. m., messe basse; à 10 h. 
30, messe, sermon, vénération de 
la relique; à 2 h. 30 p. m., Chemin 
de la Croix prêché, salut du T. S. 
Sacrement, bénédiction des grands 
malades, invocations.

Aucun train spécial pour Rigaud 
ne circulera ce jour-là; mais on 
pourra se rendre au Sanctuaire par 
les trains réguliers du Pacifique 
Canadien ou par automobile.

(Comm.)

POUR BIEN CUIRE LES LEGUMES
Les légumes doivent être de 

grosseur semblable pour se trou­
ver à point en même temps. Si l’on 
a le choix, utiliser soit les gros, 
soit les moyens, soit les petits pour 
le même mets. Si l’approvisionne- 
ment ne permet pas ce tri, diviser 
les plus gros au couteau ou avec 
la cueiller à légume pour unifier 
le volume de chacun.

LES TACHES GRASSES...

...sur le papier de tenture s’en­
lèvent en les recouvrant pendant 
vingt-quatre heures de terre à fou­
lon pétrie avec de l'eau. Cette pâte 
gluante absorbe le corps gras. On 
peut aussi frotter avec un tampon 
imbibé d’éther; le résultat est plus 
rapide, mais le procédé est plus 
coûteux et ne doit jamais être ap­
pliqué à la lumière ou dans une 
pièce où il y a du feu.

Les mille et un dangers 
de la tuberculose

“Pour faire une race vigoureuse 
et saine, il faut préserver les en­
fants, dès leur plus jeune âge, con­
tre les maladies contagieuses, sur­
tout contre la tuberculose. C'est ce 
que déclarait récemment le docteur 
Lasalle Lâberge en donnant quel­
ques conseils à ce sujet aux pa­
rents.

"Avec l’âge scolaire, les enfants 
viennent en contact avec un plus 
grand nombre de personnes et de­
viennent ainsi plus exposés à ren­
contrer des tuberculeux, soit parmi 
leurs compagnons, soit parmi leurs 
professeurs. Je suis heureux de si­
gnaler ici, les merveilleux résultats 
de l’application de la Loi Perrier, 
passée en mai 1941, et obligeant 
tous les membres du personnel en­
seignant de la province a subir un 
examen clinique et radiologique de 
leurs poumons. Vous seriez surpris 
du nombre de personnes auxquel­
les nous avons dû défendre l’ensei­
gnement, parce qu'elles souffraient 
de tuberculose active, un grand 
nombre ne se doutant même pas 
que leurs poumons étaient atteints.

“Leurs études terminées, vos en­
fants pour la plupart vous aideront 
aux travaux de la ferme. Ils seront 
alors en pleine croissance et ils se 
développeront et résisteront d'au­
tant mieux à la maladie que vous

Moins de conserves, plus de cononi

Avant la guerre, les consommateurs disposaient 
de 115 mesures différentes dans les beitos de 
conserves. Les mesures de guerre ont réduit ce 
nombre à 1 1 puis à 1 dimensions. Il y e trois 
ans, le ministère de l'Agriculture a commencé 
cette réduction des grandeurs de boites de con­
serves sur le marche, et en 1940, il n’y en aveit 
plus que 22, au lieu de 115. Cette année, en 
face de la rareté des métaux la Commissinn des 
Prix et du Commerce en temps de guerre, de con­
cert avec le ministère de l'Agriculture, a réduit es 
nombre jusqu'à huit. Bientôt les seules quan­
tités que l'on pourra se procurer seront les 48, 
20, 14. 12, 10 et 5 onces. Les boîtes àe 105 et 
126 onces, en usage dans les institutions et les 
établissements commerciaux, continueront aussi 
d’etre en vente. Les ménagères se consoleront 
à ta pensée que ces restrictions imposées par la 
Commission des Prix occasionnent une écono­
mie de 1 2,000 tonnes d’acier. Ce qui veut dire 
qu’on peut fabriquer 1.200.000 mitrailleuses Bren 
de plus, ou 428 chars d'assaut de marque “Ram”.

ST

Feuilleton du “Devoir”

Les coeurs masqués
\

par Annie Le Cuern

14. (Suite)
Prenant dans la sienne la petite 

main de Jacques, elle avance dans 
le chemin. Sentier serait mieux 
dire; à peine large pour les laisser 
passer tous deux, elle doit à tout 
instant maintenir écartées de lon­
gues tiges de ronces sauvages qui 
barrent le chemin à hauteur du 
visage du petit garçon. Lui, ravi 
de la promenade, avance gaiement, 
solide malgré les cailloux qui rou­
lent sous ses pieds.

Ils vont, et rien ne leur révèle 
une demeure proche... Mme Deslan­
des commence à craindre d'avoir 
fait fausse route. Pourtant, les voi­
ci au bord d’un ruisseau. C'est une 
de ces sources étroites niais éton-

I liantes de vivacité qui roulent, en 
i chantant, leurs eaux claires. Un 
pont fait de vieilles planches po­
sées sur des galets leur permet de 
franchir le pas. Le sentier, au de­
là, s’élargit en effet. Pourtant, tout 

i croit ici dans un désordre, un 
abandon qui font douter que ces 
lieux soient habités. Mme Desaln- 

I des s'avance jusqu’au tournant 
vers lequel ce chemin oblique, bien 
décidée à rejoindre la voiture si le 
“mas Hasparillo” n'apparait pas 
aussitôt. Au détour, elle se trouve 
brusquement en face d’une haie 
élevée que coupe un lourd portail 
à claire-voie fiché entre deux pi­
liers moussus. Entre les lattes de 
bois, la vigne-vierge et le lierre ont 
poussé si serré que nul regard ne

saurait filtrer derrière leur rideau.
Contre le pilier droit, pend une 

corde terminée par une poignée 
roui liée. A tout hasard, Mme Des- 
landan lire l'étrange cordon. Des 
lézards, troublés dans leur sieste, 
s’enfuient sous le lierre, un petit 
peuple s'affole au creux des vieil­
les pierres, tandis que des oiseaux, 
surpris par le tintement grêle de 
la cloche ainsi mise en branle, 
s'enfuient vers le petit bois, en 
protestant à leur manière: par des 
pépiements furieux.

Nul autre bruit derrière cette 
porte rébarbative. Mme Deslandes, 
serrant Jacques contre elle, se dé­
cide à sonner une seconde fois.

Un pas crisse de l’autre côté, un 
pas traînant et lourd. Un bruit de 
clefs, ou plutôt de verrous qu’on 
tire péniblement, et. prudemment, 
le portail s'entre bâille. Une chaîne 
aux anneaux solides maintient son 
écartement,

— Qu’cst-ce que c’est... demande 
une voix nasillarde.

— C’est bien ici chez M. Vuiller- 
noux? Je suis Mme Deslandes.

— Mme Deslandes... d’où?
— De Libourne.

— Bon.
Le portail, cette fois, s’ouvre 

I pour lui livrer passage. Mme Des- 
landes, malgré l’émotion qui l’é­
treint, ne peut retenir une excla­
mation de surprise.

Derrière ce mur de ronces et ce 
portail rébarbatif se cache une ro- 

] seraie merveilleuse...
Autour d'elle, sur des arceaux, 

1 en tapisserie sur des kiosques, en 
massifs, en bordures, grimpant sur 
la maison, des roses, encore des 

j roses...
Toutes les gammes sont réunies 

là: du jaune d'or au blanc laiteux. 
! du pourpre royal au rose le plus 
1 tendre; pétales de velours, unis ou 

jaspés; r’est une feerie dont elle 
ne peut détacher son regard.

Derrière elle, M. Vuillernoux, 
i dans une robe de chambre beige 
j dont le cordon tcaîne sur ses ta- 
! Ions, la tête coiffée d’une calotte 
! brune, la regarde, jouissant de cet­

te admiration qui le flatte. Il se 
frotte les mains, comme un hom­
me satisfait du bon tour qu’il vient 
de jouer...

Mme Deslandes sp ressaisit 
promptement. D'ailleurs, M. Vuil­

lernoux jette vers le petit Jacques 
des regards méfiants, comme s’il 
craignait, pour ses roses, la pétu­
lance de l'enfant. Celui-ci, craintif, 
se serre contre sa protectrice.

- - Je vous amène votre petit-fils 
monsieur.

Le vieillard a un sursaut effaré.
— ... Mon petit-fils? Pas pour de­

meurer, j'espère?
Gel homme, dont 1rs regards se 

posent avec une complaisance pres­
que tendre sur les boutons fragiles 
de sa roseraie, n’a pas un coup 
d'oeil pour le descendant de son 
fils. Mieux! il semble éviter de ren­
contrer les yeux clairs qui se po­
sent sur lui sans comprendre.

Il remonte vers la maison; mais, 
à mi-chemin, comme s’il lui coûtait 
de voir entrer chez lui ccs “étran­
gers”, il demande:

•— Ne vous plaîrait-il pas de 
vous installer sous cette charmille? 
Nous y serions, je crois, mieux que 
dans ma sombre demeure...

Mme Deslandes acquiesce d'un 
signe de tête. Elle prend place sur 
un banc rustique. Jacques, debout 
près d'elle, est rassuré par la cares­
se du bras maternel qui l'enlace et

le soutient. Sage, il écoute et ne 
dit mot.

Avec de petits gestes menus, M. 
Vuillernoux s'installe sur une 
chaise de jardin. Ses mains se croi- I 
sent et se décroisent sans cesse, ses j 
mâchoires mastiquent à vide, et ses j 
petits jeux, si mobiles qu'on n’en ! 
peut saisir l’expression, se déro- j 
tient derrière le battement des pau- j 
pières. Il est évidemment fort mal ! 
à l’aise et voudrait voir sa visiteu- 
se à cent lieues d'ici; mais mille ! 
trace d'émotion ne se fait jour sur ! 
ce visage sillonné de rides.

Me Budaut vous a écrit la triste 
fin de mon amie Lucile, votre ne-; 
titc-fille?

— Je sais,., je sais,.,
De la main, il chasse le sujet dé-, 

plaisant, et semble balayer les sou | 
venirs qu’on veut évoquer devant 
lui.

— Ne trouvez-vous pas que "vo­
tre” petit Jacques ressemble d'une 
façon frappante à sa maman?

— Peut-être...
— Vous êtes le seul parent qu'il 

ait. Monsieur, et...
Pour la première fois, le vieillard

s’anime et montre quelque émotion,
—• On ne voudrait tout de même 

pas que ie prisse ia charge de l’en­
fant? A mon Age! J’ai soixante-neuf 
ans. Madame.

Mme Dcslandes l'a jugé! Elle éloi­
gne Jacques qui écoute, tout trem­
blant, ce dialogue pénible. Oh! quel 
regret d'avoir amené là cet enfant 
sensible et doux!

Va, mon chéri, joue sans tou­
cher aux fleurs, dans cette allée, 
sanst me perdre de vue. Laisse-nout 
un moment et ne crains rien.

Confiant, il s’éoligne dans let li­
mites permises Le vieillard n'a 
qu’une inquiétude; ses fleuri, 11 
s’agite, voudrait intervenir, ne 
l’ose...

- Il ne touchera rien. Monsieur, 
soyez tranquille, assure Mme Des­
landes.

Tous deux suivent des yeux la sil­
houette menue.

Il a cinq ans et mil appui au 
monde! Cela ne vous attendrit 
point?

(à suivre)
Ce Journal m imprimé au no «M rua 

Notre-Dam* e»t, à Montréal, par rlaprl- 
mcrla Populaire i K ree[K>neabtltté Umlteél, 
C dit rire-propriétaire, — George» PeUaéter, 
directeur-gérant.



Le plan d'assurance contre 
les risques de guerre

La survaltlont est M. James Matson, de Montréal 
— MM. J.-A. Blondeau et Gaston Pratte 

sont parmi les quinze membres 
du comité consultatif

Agents et compagnies — Primes et polices —
Protection jusqu'à concurrence de $50,000

- 1 —

(Communiqué officiel)
Ottawa, 12 — L'application 

plan d’assurance du gouvernement 
fédéral contre les risques de guer­
re se prépare avec toute la célé­
rité possible La loi a été sanction­
née le samedi, 1er août. Avant cette 
date, un surveillant et un comité 
consultatif, nommés é titre pro\i- 
soire, s'occupaient de l’organisa­
tion du projet. Le ministre. .M. J. 
L. Ilsley, annonce aujourd’hui la 
nomination officielle du surveillant 
et des membres du comité consul­
tatif, en vertu de la loi.

Le surveillant est M, James Mat- 
son, de Montréal, directeur de la 
Royal Insurance Company au Ca­
nada. et des Liverpool, London 
and Globe Insurance Company and 
Association Companies au Canada.

Le comité consultatif est compo­
sé des personnes suivantes:

Président: M. Alexander Hurry, 
directeur de la Canada Northern 
Assurance Co., Ltd., Montréal.

Membres: MM. J. H. Riddel, di­
recteur de la Canada Kagle Star 
Insurance Co., Ltd, Toronto; J.-A. 
Blondeau, président de la Fire In­
surance Co. of Canada, Montréal; 
Gaston Pratte, de la firme Pratte 
et Côté, courtiers en assurances, 
Québec, Dr C. M. Vanstone, direc­
teur de la Wawanesa Mutual Ins. 
Co., Wawanesa; J. E. Proctor, pré­
sident de la Fédération canadien­
ne des agents d'assurance, Toron­
to J. P. McD. Costigan, agent 
p: icipal au Canada des Associa­
tes Factory Mutual F'ire Ins.. Com­
pagnies, Toronto; C. S.. Riley, di­
recteur de la Canadian l'ire Insu­
rance Co., Winnipeg; T. W. Greer, 
directeur de la Pacifie Coast Fire 
Ins. Co., Vancouver; Gordon Bell, 
président de la Vancouver-Victoria 
Ins. Agents Association, Vancou­
ver; R. V. MacCosi“m, de la firme

MacCosham Storage and Forwar- 
du-) ding Ltd., Fid mon ton ; J. I). Collins, 

; de la firme Douglas, Rogers Co., 
Ltd., Amherst; F', B. McCurdy, pré­
sident de la Halifax Fire 1ns. Co., 
Halifax; H. S. Angas, Toronto; G. 
I). Finlayson, surintendant des as­
surances, Ottawa,

Le comité consultatif a tenu sa 
première séance la semaine der­
nière. bien qu’il ait eu plusieurs 
réunions préliminaires avant l'a­
doption définitive de la loi. M. 
Matson et le comité seront pro­
chainement en mesure d’annoncer 
les détails du plan, les taux de pri­
mes, les risques assurables et la 
manière dont les polices seront 
mises à la disposition du public.

Le travail occasionné par le 
plan sera réparti entre les agents 
et les compagnies. Les agents se­
ront chargés d’expliquer le plan à 
leurs clients et de faire remplir les 
formules de demandes. Les compa­
gnies percevront les primes, émet­
tront les polices et porteront dans 
leurs registres les obligations de 
l’Fltat en vertu du plan.

Tous les agents d’assurance-in- 
cendje au Canada et toutes les com- 

j pagnics qui agiront pour le comp­
te de l’Etat recevront, vers la fin 

! du mois, des renseignements sur le 
mode de fonctionnement, sur les 
montants assurables, etc., et un dé­
lai sera accordé pour faciliter l’é­
tude des conditions du plan avant 
sa mise en vigueur.

D'autres détails seront commu­
niqués par voie de presse et de 
radio, dans tout le Canada, aussitôt 
que les préparatifs d’application 
du plan seront assez avancés. Dans 
l’intervalle, la loi accorde aux pro­
priétaires fonciers canadiens une 
protection complète contre les 
dommages de guerre, jusqu'à con­
currence de £.>0,000,

En marge du procès Chaloult
Les souscriptions pour le procès 

Chaloult ne cessent n'affluer au 
Secrétariat de la Lique pour la Dé­
fense du Canada. Ces souscriptions 
proviennent de tous les milieux 
comme de toutes les parties de la 
province. On en pourra juger par 
la liste que nous publions ci-des­
sous.

Ainsi que ce journal l’a déjà rap­
pelé, cette souscription, organisée 
par la Ligue, est faite dans le but 
de défrayer le* dépenses causées 
par le procès Chaloult. En effet. 1s 
Ligue estime qu’il ne serait pas 
juste de laisser M. Chaloult dé­
frayer toutes ces dépenses.

Voici la dixième liste;
M Pot-idor Beaulac, députe. Shawl-

nlgan ............................  ..................*•>/) qq
Corporation municipale de St-Péll-

cien ........................................... 00
LaIlb«,rW' directeur et employés 15.00 

Union nationale de* charpentlers-
menuisier» de Québec.......... loui

M. A. Poirier, MU .. ____ ....1'..'.' 100
M. J.-A, Bouraasa. MU .............” 2 >0
M. Armand Vachon ................
M Jean Perdriau ...................!!.!!!! Iso

” ’ ‘ 2oo
.25 
.15 
.25 
.10 

2 00 
.25 
.25
.50

1.00
1.00
5.00
2.00 
1.25

.50 
1.00 
1.00

M. Roger Morrow ---------- — - — — jm
MM. R. et V. Dalgrealili iJP,2

u*’"“ff. Gilles Rocheleau 
M. Charles Tétreault 
M. Hervé Gaulln ... 
M. P, Ostiguy ...._. 
Anonyme .... , t.
TOTAL

M
■ f H.

.............

.2»

.25

.25

.35
*135.06

Riv.-du-Loup
'mu

M. J.-B. Voyer,
Anonyme
Mlle Ernestine Gauthier
M, Albert Allard. Mtl ................
Mlle Gisèle Lallberté, Cobalt 
Dr A.-D. Archambault, Verdun ..
Claire Crépeau. Sorel.....................
M. Maurice Marier, Drummondvtlle 
M Marcel Crépeau. Sorel
Anonyme .......  ...........
M Auguste Poupart. MU 
Un patriote de Ste-Anne de Bellevue 
M J.-D. Tremblav, MU 
Edouard Panet. MU .
Anonyme. Mtl.......................
M. Paul Aubin, Huntingdon .. . '
M Alfred Dorval, Mtl..................
M. J -O. Lefebvre, Mtl .............’’ ,
Dr Alban Jasmin. N.-D-G. 2 00
M. J.-A-P. Renaud, MU ” 100
L. D.. MU ..................................” I 50
M. Henri Côté Ste-Louise .. ...... 1.00

On envoie sa souscription à la 
Ligue pour la Défense au Canada 
Ch. 603, 4 est, rue Notre-Dame, 
Montréal; ou à 126, rue Lockwell, 
Québec. A la demande de M. Cha­
loult, si la souscription rapporte 
plus que n'a coûté le procès, l’ex­
cédent sera versé à la caisse de la 
Ligue, afin de permettre à celle-ci 
île poursuivre son oeuvre»

(Communiqué par le Secrétariat 
de la Ligue /mur la Défense 
du Canada).

Le 11 août 1942.

Administrateur 
des produits 

de la boulangerie

Famille E. Dalgneault. Mtl...........
M Guy Lemay, Beaconsfield ...
M. T Gtgnac. Québec..................... ]
M. Armand Morin, Montmftgny !.
M. Chs-Henrt Gagnon, Québec ,
M P.-E. Bouchard, village de.s Aul-nales ...........................
M. G. L.. Mtl ........
Dr Marcel Boudreau. Rlmouskl '
M. J.-P. Fortin, E.E.M., Laval 
M Fernand Grégoire. Laval .. .
M Vlctorln Voyer, Laval ...........i..| Lÿô
M. Alphonse RobltalUe. Laval ___ _ 100
M, Alph. RobltalUe, fils, Laval . 1 oo
Anonyme, Shlpshaw .................. ; . 2i
M. Arthur Asselln. Jolv........... " ■
M. Wilfrid Lambert, Joly 
M Adrien Lambert. Joly .
Dr I. Laplerre. St-Romuald .. "W 
M L.-J. Bachand, Shefford-Ouest 
M. Emile Chamberland, Québec ..
M P-L. Mtl ____ ______

LES SOUSCRIPTEURS SUIVANTS 
SONT DE ST-CESAIRE:
Roméo Dubue .........................
Hector Ostiguy......... ',7?'”
Ernest Deslaiirlers .,..,j
Lucien Lasnler .................1
Joseph Beaudry .................. ’ êi
Alfred Ouimet ..............   .' '25
Rosaire Messier .. ....... 2S
léonard Messier .. ....... "..'.!!!!! 25
Hormlsdas Benjamen ..... 25
Ubald Leduc .. ..................... ' i.s

Rodolphe Lafrance ................ ' ’ '2s
Wilfrid Côté __________ " es
Lucien Viens ......... ..............
Paul Viens .......................  ' "* Vs
Maurice Viens .................................... '25
Joseph Chagnon ................................. 25
Laurent Neveu ....................... fil| '25

.25

3.00
1.00
5.00
1.00 
1.00

1.»
.25

1.00
1.00
1.00

.25
5.00
1 00
2.00 

.25

Ottawa, 12. — M J -G. Taggart coordon­
nateur de l'administration des vivres à la 
Commission des prix et du commerce, an­
nonce la nomination de M G. Cecil Mor­
rison, président de la boulangerie Morrl- 
son-Lamothe d'Ottawa, comme administra­
teur des produite de la boulangerie. M. 
Morrison succède à M. W -H. Harrison, di­
recteur de l'administration des produits 
de la boulangerie depuis l'organisation de 
celle-ci eu novembre dernier. M. Harri­
son doit retourner 4 la maison Harrison 
Brothers de Montréal, à cause do l'enrôle­
ment d’un de scs frères.

M. Taggart a exprimé sa gratitude en­
vers M. Harrison et son appréciation des 
services remarquables que celul-cl a ren­
dus A 1-. Commission en créant l'adminis­
tration dei produits de la boulangerie.

M. Morrison est un des boulangers les 
plus connus du Canada. R fut gérant gé­
néral de la Inter-Citv Baking pendant plu­
sieurs années. En 1933. II fonda la mai­
son Mor r Ison - Lamothe. d'Ottawa, dont 11 
est le président et le directeur-gérant.

Un voyage instructif 
et agréable

M.
MM
M
M.
MM
M
MM
M.M
MM
M
M
M
M
M
M.
M
M
M.
M.
M.
M
M.
M.
M.
M
M
aM

Ottawa, Toronto, 
Mille-Iles

Niagara et les

.25
25
.25
.10 de Qué- 

cheinin

Henri Neveu H
Gaston Beaudry 25
Arthur Viens ...........................  ” T5
Hervé Robert ........................................ 25
Ovlla bansoucy ..........................    25
Eucharlste Glroux ..........................  25
Orner Roy .. ........................................'jj
Gérard Laprès   .............. ’ >'5

Tancrède Roy .... " '•>»
peux Roy.............................................. ^5
Joseph Barabé , .......  .. .. .. 25
Arthur Deslaurlers .....................  25
Emile Leroux .............................. «
Alfred Glroux ..................... .. ' '■15
Gérard Ostiguy .................................. '23
Arthur Brodeur ............................... ’23

Un Bon Whisky
munie

MUEE
tmlGOlNOSTRONC

DistilUi
tco*»*

line agence de voyages 
bec, avec le concours du 
de fer Pacifique Canadien, orga­
nise pour la fin d’août un voyage 
qui ne devrait lias manquer d’inté­
resser une foule île gens, étant 
donné qu’il est à la fois instructif, 
agréable et peu coûteux, (.‘est un 
voyage à forfait en Ontario, qui se 
fera par train et par bateau.

Signalons ici quelques-uns des 
points les plus saillants de l’cxcur 
sion. Celle-ci durera (> jours et le 
départ de Québec et Montreal aura 
lieu le 28 août. L’itinéraire corn 
prend la visite «l’Ottawa, de To 
ronto et des Chutes Niagara; la tra­
versée des Mille-Iles et du lac On­
tario en bateau et. au retour, le 
saut des fameux rapides du Saint- 
Laurent. Un guide accompagnera 
continuellement les cxcursionnis 
les et s’occupera «le leur bien-être 
et de tous les détails techniques 
Chacun est assuré de jouir de tout 
le confort possible, sur les trains, 
à bord du bateau et dans les hôtels. 
Sont inclus dans le prix du voyage 
plusieurs repas et une chambre 
avec salle de bain aux hôtels Lord 
Elgin, à Ottawa, et Eogai York, à 
Toronto.

Le programme de chaque jour 
apparaît en détails dans un dé­
pliant descriptif publié et distri­
bué par les organisateurs. On tient 
se procurer ce prospectus et reser­
ver des places en s’adressant aux 
agents du Pacifique Canadien ou 
en écrivant à M. F. Fortier, agent 
général, Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec,

ETATS-UNIS
J.!! IIJLW
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Pas d’expansion réelle 
dans l’industrie 
métallurgique

Selon l’enquête «lu comité, 1 on 
n’a pas ouvert une seule nouvejle 

, mine de fer. ni construit un seul 
haut-fourneau, bien que dans la 
Basse-Californie, dans 1 F.tat «le 
Washington, et «tans la Colombie 

! canadienne il y ait d’abondantes 
! réserves «te minerai non exploitées.

Un promoteur de la côte du Pa- 
cifique, M. Henry J. Lundahl, a dit 
nu comité «ju il essaie depuis 49 
mis de trouver des fonds pour la 

! construction d’un haut-fourneau 
’ dans le nord ,1e la côte occidentale.

petites aciéries se plaignent qu’ils 
manquent de matière première, et 
qu’ils sont menacés de disparaître.

Le sénateur a ajouté que cette 
négligence à augmenter vraiment 
la capacité de production de l’acier 
a retardé d’un an à 18 mois cette 
expansion et qu’il faut s’y mettre 
sans délai.

Washington, 12 (A.P.) —- Le pré- 
| sident du comité de défense du Se 
* nat, M. Harry Truman, a déclaré 
j aux journalistes hier que la rareté 
1 de l'acier dont souffre la produc- 
i lion de guerre est due au fait qu'il mais que IT nitcd States Steel Lor- 
! n’y a pas eu d’expansion reelle de poration et les intérêts bancaires 
! l’industrie métallurgique. J- P. Morgan ont toujours entravé

M. Truman a dit qu’après plus ce projet parce que cela eonrur- 
de six mois d’enquête il a conclu rençait leurs etablissements, 
que l'on s’est borne à faire de l'in- Les grandes entreprises métallur- 
tégration dans les usines des grau- j giques, a dit le sénateur
des compagnies pendant qu'on s’ef- ont intégré leurs propres usines 
forçait de supprimer les petites pour l’exécution des contrats de 
aciéries. i guerre, mais les propriétaires de

Prisonniers libérés en vue 
de l'effort de guerre

Guelph. Ont.. 12 (C.P.) — M. J. 
D. Heaslip, surintendant de l’Ecole 
de Réforme de l’Ontario, annonce 
que 15 prisonniers de l’institution 
ont été libérés sur parole en vue de 

Truman, | rontribuer à l’effort général de

I usines de guerre. Tous seront l’ob- 
j jet d’une surveillance étroite.

Le. surintendant ajoute que d’au- 
! très prisonniers seront remis en li- 
I berté, sous les mêmes conditions, 
; dès qu’on leur aura trouvé du tra­
vail. Dans le moment, six prison­
niers qui ont l’expérience de la 
ferme sont prêts à travailler ~ur 
n’importe quelle terre à court 
d’hommes, annonce-t-il.

guerre du pays. Quelques-uns de 
ces hommes travaillent présente­
ment sur des fermes ou dans des

Au collège Jean- 
de-Brébeuf

Samedi le 15 août, à l’occasion 
de la fête de l’Assomption de la 
Bienheureuse Vierge Marie, les élè­
ves du collège Jean-de-Brébeuf sont 
invités à venir faire la sainte com-

VOLUMI xxxm ~ N*

Bel, S.J., nouveau prêtre et ancien 
professeur. Après la messe, déjeu­
ner intime au réfectoire des élèves. 
Les anciens sont cordialement in­
vités.

"Ville-Marie"
NUMERO 5 (août)

j Première fête mariale; Fain le 
point; Célébrations eucharistiqu«s, 
Auguste Grondin, S.S.S.S.; Année 
mariale Charles Dubé, S-J.j Mois» 
son intellectuelle du troisième can« 
tenaire Lucien Desbiens; ExposI* 
lion missionnaire, Adolphe Roy, 
Liturgie du Centenaire; journée* 
mensuelles; concours de vacane«$| 
suggestions; publications.

10 cents au comptoir.
\u Service de Librairie du Deeetr,
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Premier échec au projet de
, conversion de la dette

La majorité des conseillers présents votent pour le Bureau du budget, mais comme 
il faut les deux tiers des votes favorables, il en manque huit —

Ce que serait le Bureau du budget

LA QUESTION DU LAIT

Le projet de conversion de la 
dette municipale a subi hier^ son 
premier échec, alors que sur l’arti­
cle 9 qui décrète la formation du 
bureau du budget, l’administration 
a obtenu 44 votes favorables con­
tre 34, alors que la charte, telle 
qu’amendée lors de la dernière ses­
sion de la Législature exige l’assen­
timent des deux tiers des conseil­
lers présents, **; qui, hier apres- 
midi* eût nécessité 58 votes affir- 
matifs.

Aussitôt le comité général des 
conseillers a rapporté progrès et 
le conseil s’est ajourné à 3h. cet 
après-midi.

Cela ne signifie pas que les con­
seillers soient hostiles au projet de 
conversion proprement dit. Mais u
faut tenir compte que le projet j li. . j .
comprend deux parties nettement mite des obligataires de la cite, ce
distinctes. La première établit la -J.....J- '*
conversion des obligations _ finan­
cières en une nouvelle série a o- 
bligations à intérêt de 4%; a très 
grande majorité des conseillers V 
sont favorables, et comme question 
de fait tous les articles qui s y rap­
portent ont été adoptés soit unani­
mement. soit à une très forte ma­
jorité. Mais la seconde partie éta­
blit en quelque sorte un nouveau 
système d’administration, par un 
bureau du budget.

fants obligés d’aller à la classe ou [ On sait, par exemple, que le gé- 
des milliers de travailleurs qui par- j rant général de la Banque Royale 
tent tôt le matin. De plus, comme , est en même temps un directeur et

Le Bureau du budget

membre de l’exécutif constitué par 
ce bureau de direction.

La même remarque s'applique à 
la Bamfue de Toronto où M. Marsn 
remplit les fonctions de directeur 
et gérant général et est membre de 
l’exécutif; à la Great West Life In­
surance Go., où le directeur et gé­
rant général, M. Manning, est un 
membre de l’exécutif; à la Canadi 
Permanent Mortgage Corporation, 
ou le directeur et gérant général, 
M. Robertson, est membre de l’exé­
cutif, à la National Grocers Limi­
ted, où le gérant, M. McNally, est 
un membre de l’exécutif, à la Burns 
and Co. Ltd, où le directeur et gé­
rant général, M. Munn, est un mem­
bre de l’exécutif, à l’Associated 
Breweries Ltd, où le directeur et 
gérant général, M. Walford, est un

_________ _ membre de l’exécutif, à l’Asbestos
comité exécutif et d’un membre t-orP°ra^0,J* 0,j directeur et gé- 
nommé par le conseil, ce membre r,anb colonel Ross, est membre 
devant être électeur et résident de '^e ^ executif, a la I rovmcial Trans- 
la cité de Montréal. Il s’ensuit un P?rl' ^°P,t le directeur et gerant 
assez long débat sur cet amende- general, M. Mallmson, e>st en même 
mpnt | temps le vice-president de la so

les gens sont souvent payés à cha 
que quinzaine, l’obligation du paie­
ment comptant va entraîner des 
complications à n’en plus finir. Il 
semble qu’il pourrait y avoir lieu 
à des amendements, du moins pour 
tenir compte dé la situation propre 
à une ville comme Montréal.

M. Marier promet que le comité 
exécutif sera heureux de faire tou­
te démarche dans l’intérêt des ci­
toyens.

L'amendement Lesage

Le conseil formé en comité gé­
néral, continue alors l’étude de l’a­
mendement Lesage. Ce dernier veut 
que le Bureau du budget soit com­
posé d’un membre choisi par le co-

merabre devant être résident de la 
cité de Montréal, du président du

M. Quintin veut que cet article 
soit soumis aux électeurs intéres­
sés.

M. Savignac dit que jamais la pro­
vince d’Ontario n’aurait permis 
que la ville de Toronto soit mise 
en tutelle comme on l’a fait pour 
Montréal, car elle aurait avec rai­
son estimé qu’on n’a pas le droit 
de saboter le crédit d’une ville. Il 
estime qu’en toute cette affaire les 
auteurs de la tutelle ont eu surtout 
en vue de s’emparer du patronage.

M. Marier est d’avis que l’amen­
dement Lesage fait disparaître la 
continuité du contrôle qui est de 
toute première importance.

M. Marchand trouve étrange que 
les conseillers ne puissent rencon­
trer les représentants des banques 
et des obligataires, pour savoir ex­
actement ce qu’ils veulent.

M. Edouard Jeannotte estime que 
les fonctions du directeur des ser­
vices municipaux sont incompati­
bles avec celles du Bureau du budr 
gel.

M. Hormisdas Delisle est d’avis 
qu’il vaut mieux garder M. Honoré 
Parent que l’on connaît, et qui est 
compétent, que de courir le risque 
de prendre un inconnu.

M. J.-O. Asselin

ciétè même dans un cas l’on va 
beaucoup plus loin: M. Appleton, 
le secrétaire de la compagnie Mas- 
sey-Harris est en même temps di­
recteur et membre du bureau exé­
cutif.

Mon impression claire c’est que 
la position de directeur des servi­
ces à Montréal est bien indiquée 
dans la charte comme étant la po­
sition la plus importante de toute 
l’administration; voire plus impor­
tante que celle de président du co­
mité exécutif, puisque le salaire qui 
y est attaché est supérieur à l’in­
demnité que reçoit ce dernier.

Et, si c’est la position la plus im­
portante, l’homme qui la remplit 
doit être à la hauteur de cette po­
sition. C’est un homme d'expérien­
ce que le conseil choisit minutieu­
sement. Cet homme a, d’habitude, 
un passé qui le recommande et un 
avenir à protéger, et je crois que 
si un homme a la compétence et 
les qualités nécessaires pour rem­
plir la position de directeur des 
services de la ville de Montreal, il 
est tout désigné pour être l’un des 
membres les plus importants du bu­
reau du budget. Mais quelque com­
pétent qu’il puisse être, il n’en reste

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li-

pas moins humain, et, à certains I brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
moments, il peut avoir l’ambition i jre.Dome (est)# Montréal, 

i d’améliorer les services au detn-|
M. J.-O. Asselin, président du co- ment, peut-être, de la dette de la

ville de Montréal, et, surtout, au 
détriment du budget annuel.

Ce dernier, suivant le projet sou­
mis au conseil, est compose d un 
directeur du budget nommé par le 
comité des créanciers obligataires, 
du président du comité exécutif et 
du directeur des services publics 
de la ville de Montréal. Le direc­
teur du budget est nomme pour 1U 
ans, à raison de $10,000 par annee.
En cas de vacance, si la dette se 
trouve alors de $175. ou plus par 
tête, le remplaçant est nomme par 
la Commission municipale, ou, a 
dette est moindre que $175. par 
tête, le remplaçant est nomme par 
le conseil, sur recommandation du 
comité exécutif, et approbation de 
la Commission municipale, ou a 
défaut de ce faire dans le délai re­
quis, par ladite Commission muni­
cipale. Seule celle-ci peut destituer 
le directeur du budget sur deman­
de écrite de ses deux collègues ou 
résolutions des deux-tiers des 99 
conseillers spécifiant la cause de 
telle demande.

Le directeur des services est norn- 
nie par le conseil, sur rapport <lu 
comité exécutif, sur majorité des 
conseillers présents, si le direcleui 
lu budget approuve le titulaire, ou 
les deux-tiers des 99 conseillers, si 
c directeur du budget s’y oppose, 
il ne peut être suspendu que sur 
•apport du comité exécutif approu- 
ré par les 2/3 des 99 conseillers.

Le directeur du budget a vote 
prépondérant en cas d’égalité des 
?oix du Bureau du budget.

Le Bureau du budget dresse tous 
les budgets de la cité et tes soumet 
msuite au comité exécutif, lequel 
» droit d’assister aux séances d’é- 
Sude du budget, d’examiner et de 
discuter, mais non de voter. Le 
pudget ainsi préparé comprend les 
règlements de taxes, permis, licen­
ces, etc., et c’est le Bureau qui 
détermine ceux-ci.

Le comité#xécutif peut amender 
ce budget, mais avec l’approbation 
du Bureau du budget, et doit l’a­
dopter dans un délai donné, pour 
le soumettre ensuite au conseil mu­
nicipal. Ce dernier peut y apporter 
aussi des amendements, niais avec 
l’approbation du bureau, et il doit . ^ 
l’adopter dans un délai fixe, sans , * 
quoi le budget original préparé par ! 
ledit Bureau est automatiquement 
adopté.

Les pouvoirs du Bureau

De plus, le Bureau du budget a 
le pouvoir d’enquêter sur les dé­
penses, la régie interne, le person­
nel. etc. 11 dresse l’échelle des 
traitements, salaires des employés, 
sujeUo à l’approbation du comité
exécutif. De plus, toute décision du , . ........... ....... ........................... .............
comité exécutif sur les virements j lion du président du bureau du (je ce conseil. Ils ajoutent que 
de fonds, ou modifiant le détail I budget à celle de surveillant, et ce ; ],,s pouvoirs de ce bureau ayant été 
des dépenses inscrites dans les an-> qui fait qu’il ne peut employer Que | rétjuj(s à jeur piUç simple exprès- 
nexes du budget, sur les conces- sa voix persuasive. , | sion, il deviendrait inutile de le
sions de privilèges pour exploiter *’ ‘ - ‘
un commerce dans un parc, ou 
franchises, pour permettre la ven­
té, l’échange ou la location des 
biens de la cité, ou autoriser la 
vente ou l’achat de valeurs mobi­
lières; pour autoriser un emprunt 
ou affectant le produit d’un em­
prunt ou de tout autre crédit; pour 

l autdriser une dépense imputable 
sur le revenu ou le capital, ou af- 

| fectant le budget ou les revenus de 
la cité ou engageant le crédit de 
celle-ci, peut être désavouée par le 
Bureau du budget dans les trois 
jours ou six jours suivant le cas, 
sauf dans certains cas où il n’y a 
pas de désaveu.

Certains conseillers esliment 
que ccs pouvoirs du Bureau du 
budget sont trop étendus et que le 
conseil municipal, par là, se re­
tranche délibérément tous ses pou­
voirs. D’autres conseillers estiment 
par contre que s’il faut un contrôle 
financier, et pour obtenir le con­
sentement des créanciers, il faut 
bien en passer par là. et que d'ail­
leurs le présent projet est infini­
ment supérieur aux premières 
ébauches rejetées d’emblée par le 
comité exécutif.

Quinn, Lévesque, Delisle, Marier, i 
McEvoy, Hanley, l’aient, Asselin, j 
Francis, Long, Holden, Nobbs, Fi­
sher, Carrière, Taillefer, Simard. 1 
Crombie, Charpentier, Corbeil, 
Deslauriers, Duclos, Gince, Jetté, 
Gaudry, Gorngan, Gariepy, Jodoin, 
Guèvremont, Mathieu, Todd,

^ Adams, Henderson. Rodrigue, Be- 
! noit, Flanagan, Naud, Hanson. (40)

Echec du projet

On prend alors le vote sur l'a­
mendement Marier, ce qui en pra­
tique équivaut sur la constitution 
même du Bureau du budget:

Pour le Bureau du budget tel que ; 
proposé: MM. Filion, Goyette, 
Quinn, Sauve, Marier, McEvoy, Pa- j 
rent, Antoine Desmarais, Asselin, i 
Quintin, Francis, Long, Holden, 
Nobbs, Fisher, Albert Lesage, J.-B. ! 
Delisle, Foucault, Gagnon. Carriè­
re, Taillefer, Simard, Crombie, J 
Charpentier, Corbeil, Deslauriers, 
Duclos, Gince, Jette, Trudeau, Gau- j 
dry, Jodoin, Guèvremont, Drolet, 
Leblanc, Adams, Henderson, Cons- j 
tantin, Girard, Rodrigue, Dupuis, | 
Flanagan, Rruneau, Hanson. (44)

Ont voté contre le Bureau du ’ 
budget tel que proposé: MM. Dr Z. 
Lesage, Savignac, Seigler, J.-Henri 
Brien, Dubeau, Moreau, Lévesque, 
J.-H. Delisle, Râtelle, Landry, 
Tremblay, Morin, Fréchette, Bur­
rows, Hanlcy, Allén, Victor, Bass, 
Eaton, Rubinstein, Pierre Desma­
rais, Corrigan, Gariépy, Early, Ma­
thieu, Todd, Côté, Gauthier, Be­
noit, J.-Hervé Brien, Marchand, 
Gagné, Naud. (34).

Le président du comité général, 
M. Goyette, annonce que l’article 
n'est pas adopté, car il faut les 
deux tiers des votes enregistrés, et 
il en manque huit.

Immédiatement M. Edouard 
Jeannotte a proposé l'ajournement 
s/ne die, mais on a proposé en 
amendement l’ajournement dans la 
soirée, puis à 3 heures cet après- 
midi, ce qui a été finalement dé­
cidé. _____

L'immigration en 1942
Ottawa, 12 (C.P.) — L’immigra­

tion au Ganada a diminué de 12.9 
pour cent au cours des six mois 
terminés le 30 juin, par comparai­
son à la période correspondante 
de l’an dernier; les chiffres res­
pectifs sont 3,707 et 4,256.

Voici la distribution, avec entre 
parenthèses le chiffre du premier 
semestre de 1941; Royaume-! ni, 
958 (1,074); Etats-Unis, 2,640
(2,958); races de l’Europe du Nord, 
71 (92); autres races, 38 (132). 
Environ les deux tiers des 3,707 
immigrants sont des femmes et des 
enfants de moins de 18 ans. Parmi 
les hommes il y a 100 cultivateurs, 
135 journaliers, 273 mécaniciens, 
166 marchands, 11 mineurs et 603 
n’ont donné aucune occupation 
particulière. 1,510 de ces immi­
grants se .sont établis en Ontario, 
741 dans le Québec.

REPRESENTANTS DE LA BELGIQUE
«ÏPP!

.æL.i

ià

L* colonel P. J. Diepenryckx, i gauche, lécemment nommé altaché militaire à 
I* Légation belge au Canada, a été reçu dernièrement per le miniatre de le 
Défenie nationale, M. |. L. Ralston. H était accompagné du capitaine |. A. 
Ducq. attaché militaire adjoint. Tous deux faisaient auparavant partie du quartier 
général de la Défense nationale belge à Londres.

(Photographie de l’Armée canadienne)

Funérailles de M. J.-Arthur 
Archambault

Lundi matin, k regllse de Saint-Viateur 
d'Outremont, ont eu lieu les funérailles 
de M J.-Arthur Archambault, comptable 
public licencié. Le service a été chanté ; 
par le R. P. Irénée Lavallée, C S.V . curé | 
de la parolsae de Saint-Viateur d’Outre- ! 
mont, qui a aussi fait la levée du corps, t 
assisté du R P. E Barbeau, C.S.V., comme 
diacre, du R. P H. Legault. C.8.V., comme 
sous-dlacre.

Dans le sanctuaire on remarquait le 
capitaln; René Bachar.d, aumônier mili­
taire, et M l'abbé Adélard Fauteux. cou­
sin. et curé de Saint-Faustin.

Le deuil était conduit par le fils du dé­
funt, M. Jean Archambault; son frère, | 
M, Wilfrlt Archambault; ses beaux-fréres, 
MM. Arthur Phaneuf. Arthur Barcelo, Os- ; 
car et D, Barcelo. Gabriel Fauteux, Ubalde j 
Fauteux, AJdomas Labrosse. L. Dumoulin; 
ses oncles. MM. Thomas Dussault. Dr Er­
nes. Bélanger; ses neveux MM. Arthur, 
Archambault, Romulus Archambault, Al- 
btnl et J,-Bte Phaneuf. A. et C.-L. Fau-< 
teux, XJ. Proulx et C. Dumoulin; son cou­
sin, M. le Dr N. Ijibrosse.

Les porteurs d'honneur étalent M A -F 
Larose, président de la Commission sco­
laire catholique de Montréal, Thon. Georges 
Simard, C L . M. P. Laberge. l'hon. Henri 
Groulx, ministre de la Santé. M. Romulus 
Bpurque. et le vicomte de Roumefort.

Dans le cortège on remarquait: le Dr 
Roméo Pépin, Dr Adélard Groulx, Dr R. 
Lalonde, Me Wilfrid Bessette, CR , recor­
der de la cité d'Outremont. Me A. Meunier, 
Raoul Bastlen, Dr Léon Provost. Jean Ro- 
bülard, P. Gulndon. I Benoit. René Sené- 
cal, Roger Llonals. C Murphy, C. Gau­
thier, William Lévy, Irénée Monette, Ro­
ger Martel, E. Lessard. L Joubert. C.-A, 
Hormlsda Bourbonnais. R. Laberge. F. 
Allard, F Thibault, W Turcot. A. Bédard, 
Aurèle Lalonde, Alfred Legault, Eugène 
Doucette, F.-L. Leduc, 5-A Bauine. Ar­
thur ÀUn. A, Martel, R Meunier, G Mas- 
«lé, L -H Ouimet, E Lofortune. C. Chabot, 
F. Clavette, J-G. Chenevert, F. Baudin, 
H Keerln CR , René LaSalle, P Lecava- 
Uer. J-A Roy. Jean Locombe. René At- 
chey, Henri legault, P -E Pionnier. René 
Barrière, J.-A. L'Heureux, J -Z Labelle. J - I 
A. Flülon H Madore, P.-B. Giroux. Jean | 
Simard, O Myette, M Cohen, S. Soufrine, j 
Thomas Ethler. Charles de Lorlmler, Mar- | 
cel Pasquln. Lucien Duval, Arthur Le- 
gauJt, A Rabeau, André Doucette, C. Char- 
trand. J.-M, Beyrlse. Arthur Descarries, 
Laurent Gariépy, J -A. Lussier. Hercule 
Dansereau, Georges Choulnard, Pierre Du­
puis. Damien Boileau, Arthur Cousineau, 
Maurice Payette, J.-B Râtelle, Charles-

Edouard Duquette, O. Thérlen. R Lavoie, 
Jacques Simard, O. et Pierre Paquette. E, . 
Young, Julea Cluslau, O Bétournay, W. ' 
Monutte. T, Ouellette, E Robitallle, A La- 
pointe, Lucien Favraau, J.-E Nadon, J.-E. [ 
Paradis, L FUlon, P. Drouin, J-O. Le-1 
febvre, J.-O. Langevln, J.-L. Herbier, Do- j 
nat Marchand, Guy Ferras, Hermas Per- j 
ras, P -E, Dauphlnals, Jean Brunet, Phi- | 
lippe Moquln. Edouard Gohler, Paul La- 
Fontaine, J.-A. Thérlault, J. Limoges, H 
Ledoux et une foule d'autree Après le 
service le cortège se reforma pour se ren­
dre au cimetière de la Côte des Neiges

Funérailles de
Mme W. Archambault

Mardi matin à l'église de Saint-Léon ‘ 
de Westmount ont eu Heu les funérailles 
de Mma Wilfrid Archambault, née Leduc. 
Louise. La levée du corps a été faite par 
M l'abbé O.-P. Gauthier, curé de la pa­
roisse. Le service a été chanté par son 
neveu M. l'abbé Jean Leduc, profesaeur 
au collège de l'Assomption, assisté de M, | 
l’abbé Claude Labrecque, vicaire à Saint- j 
Léon. e*. son cousin, le R. P. G, Labroase. : 
Jésuite, comme diacre et sous-diacre. Dana 
le sanctuaire, on remarquait le R. P, R. 
Labrosse. S.J.. M. l'abbé J. Faquin, le R. 
P. L. Seratin, P M E . M. l'abbé Gérard Dé­
cary, vicaire à Salnt-Jean-Baptlste de La- 
Salle, M l abbé E Choquet, aumônier de 
l'hôpital Notre-Dame.

Le deuil était conduit par le mari de la 
défunte, M Wilfrid Archambault; ses fils, 
MM. le Dr François Archambault, chirur­
gien. Bernard Archambault, sas gendres. 
MM le Dr G Paiement. J -E Roy. P -M. 
Lemieux, ses petlts-flls, MM. Jules, Mau­
rice Antoine Archambault, Bernard, An­
dré. Pierre, Claude et Robert Lemieux; son 
frère, M Emile Leduc; ses beaux-frères, 
MM H Canty Georges Archambault; aon 
neveu M M. Leduc: ses cousins, l'hon Al­
fred Leduc, D.-F. Desmarals et le Dr A. 
Labroase.

Dans le cortège, on remarquait: MM les 
Drs B.-G Bourgeois, Léon Gérln-Lajole, 
Charles Hébert, L.-A. Dlonne, J-Raphaêl 
Boutin Roger Dufresne, R. Simard, J.-C. 
Doucet, Roland Décarie, Jean Fortier, A. 
Samsor Arthur Richer, A, Laplante, D. 
Léonard, tous médecins: le sénateur Elle 
Beauregard: Me Edouard Biron, notaire; 
F-X Leduc Maurice Brault, Emile Glral- 
dln, J.-C Woolock. Percy Clackson, G, 
Roy. Léon Gagné, P -A. Brault. A.-M Ha­
mel H -R Churchill, Geo. Roy. G. Plché, 
J.-G.-D. Fontaine. Thomas Préfontaine. 
A. Roy. Hector Hardy. J. Bym, Paul 
Brault, P neSèves. G Laurrnd*"' ’’ ’ 
mieux. J -E Lachapelle, H. Butler, O. 
Rockrey BlU Broeaeau, J.-R.-C.

NE TRAVAILLAIT 
QU’UN JOUR 

SU^DEUX
A cause d’une Sciatique
C'est la femme qui nous écrit au 

«ujet de son mari. Elle dit:—"Depuis 
quelque temps, mon mari ne pouvait 
travailler qu'un jour sur deux à causa 
d’une sciatique. Il en souffrait telle» 
ment qu'il pouvait à peine bouger. 
Nous avons essayé beaucoup de chose*, 
mais sans résultat. Puis nous avons lu 
dans le journal les bons résultats ob­
tenus avec les Sels Kruschen, et nous 
les avons essayés.

Depuis plus d'un an, mon mari 
prend sa “petite dose” de Kruschen 
tous les matins. Il ne souffre plus de 
sciatique et travaille régulièrement.' 
—(Mme) M.

Les médecins calculent que la moitié 
des gens civilisés souffrent d'une cons­
tipation partielle. Cela provient d'ua 
rfeidu insoupçonné de déchets alimen­
taires qui vicient le sang et causent la 
sciatique, ainsi que beaucoup des dou­
leurs mystérieuses dont les gens souf­
frent. Kruschen garde les organes éva- 
cuateursen parfait état pour que toute» 
les particules de déchets toxiques soient 
expulsées doucement, régulièrement et 
complètement.

Kruschen est un produit britanniqu» 
en vente dans toutes les pharmacies, 
25ç et 75ç.

Jesa ChxrleboU. P-N. Girard, Jul*« CH« 
roux, Luc VsUlant, O Montpetlt. H Le- 
beuf, L. Marcotte, R Deajsrdlna. R Du» 
cloe, F, Laverrlère, E-M. Chevrier. J-B 
Vanter, P. Laplante. H. Grignon, L. Le­
mieux, Eugène Roblllard, Léon Hurtubtae, 
Arthur Marchand.

L'armée canadienne

Promotions outre-mer

Le capitaine C. Archambault, les 
lieutenants W. Racine et J.-O,-R. 
Rochon

Le bureau des Relations extérieure* dé 
l'armé, di: district militaire no 4 annonce 
le* promotion* suivante* dans 1 armé* ca­
nadienne outre-mer parmi les Canadien» 
français:

Promu capitaine: lieutenant C. Archam­
bault. Royal 22e régiment, 255VÇ rue Prin­
ce-Edouard, Québec, P.Q.

Promu* lieutenants: sergent-major d» 
compagnie, W.O. II. W Racine, 129. Ile 
rue, Llmohou, P. Q. Sergent J.-O.-R. Ro­
chon, Lamotte Col,, Abitibi, P.Q.

Notre-Dame du Cap
La neuvaine a Notre-Dame au Cap com­

mencée Jeudi, le Siaoût pour se terminer 1* 
14 attire une atffluence considérable au 
sanctuaire du Cap de la Madeleine. Le 
matin aux messe*, les pèlerins abondent, 
surtout * celle de 8 heures, qui eat la 
me>a»p principale de la neuvalne Le *olr, 
l'assletance dépasse de beaucoup les 2,000 
h l'exerclc» do 7 h, 15. Des haut-parleurs 
transmettent à l'extérieur le* sermons et 
chants de l’Intérieur. La neuvalne est Ir­
radiée tous les soirs de 8 h 30 è 9 h au 
poste CHLN des Trois-Rivières. Plus de 
10.000 lettres d'intentions, venues de tou» 
le» coins du Canada et des Etats-Uni», 
sont déposées aux plods de la statue mi­
raculeuse durant tout* la neuvalne.

Comm.

mité exécutif, défend alors le choix 
du directeur des services connue 
membre du Bureau du budget. La 
veille il avait exposé les avantages 
du Bureau du budget et il veut ex­
poser les raisons qui ont prévalu 
auprès du comité exécutif, et no­
tamment quelles seront les fonc­
tions des trois membres du Bureau:

“Le président: quoiqu’il soit in­
diqué par le comité des détenteurs 
d'obligations de la ville de MonL 
réa), son choix doit être approuvé 
par la commission municipale de 
Québec, mais alors, il devient un 
employé municipal. Il ne représen­
te pas, comme on peut se l’imagi­
ner, les créanciers, et seulement le 
premier de ceux qui peuvent se 
succéder sera nommé par le comité 
des obligataires. Il est fort possible 
que le président du bureau du bud­
get soit un homme qui ait trop de 
propensions à l’économie et qui 
préconise le paiement île la dette 
au détriment des services. Mais, en 
cela, il sera modéré par les deux 
autres membres du bureau du bud-

e président a un vole prépon­
dérant, et je crois que .c’est une 
excellente chose. C'est l’instrument 
qui forcera le président du comité 
ainsi que le directeur des services 
à toujours assister aux assemblées, 
car quand les trois membres se­
ront présents, il n’y a pas de pos­
sibilité que le vote prépondérant

L« président du comité

C’est alors qu’apparalt le prési­
dent du comité exécutif. Membre 
ex-officio de tous les organismes 
municipaux, représentant directe­
ment le comité exécutif, le conseil, 
ayant, par conséquent, un ensem­
ble de vues générales plus étendu; 
il représe.i'e l’ensemble des con­
tribuables. Il équilibre donc le bu­
reau, se tenjnt naturellement entre 
le financier à outrance et l'admi­
nistrateur trop zélé.

Le bureau est, à mon avis, ainsi 
constitué, une composition qui 
n'est pas trop éloignée de l’idéal 
s’il est possible qu'un contrôle 
puisse supporter un tel qualifica­
tif. Je dois ajouter qu’à mon avis 
le bureau du budget n'enlève au­
cune des initiatives du comité»exé­
cutif et du conseil, à l’exception de 
celle de préparer le budget.

Refus dec créanciers

J'ai causé de l'amendement de 
monsieur le conseiller, le docteur 
Lesage, avec le président de la com­
mission municipale et un représen­
tant des banques et aussi un mem­
bre du comité des détenteurs d'o- 
bligations.

Ils sont d'avis que les conces­
sions très appréciables, très impor-

A VCrtke

TAVERNE FAVORITE
tuissi

soit utilisé, et toujours le directeur j lanfes fjéjà faites doivent convain- 
des services et le président du co- j tre je Conseil que l’article 9 repré* 
mité exécutif peuvent imposer sente le minimum des concessions 
leurs vues, ce qui réduit la posi- j qU'jis se croient en mesure d’atten

En aucun temps, a-t-il le pouvoir : (,réer s>îi fauajt en changer la base 
de dire: “Non, vous ne ferez pas j Tel que suggéré par l'amendement, 
ceci”. 11 peut tout simplement don-|j|s craicnent qu'il ne devienne un
.-.^4. 1 ' .i 1 i-. i* foie t*o r\r»r*♦ A . > ___ »____ t —

Le commerce du lait

Au début de la séance, le conseil­
ler J.-M. Savignac demande au co­
mité exécutif de bien vouloir faire
les démarches auprès des autorités 
provinciales et fédérales au sujet 
de l’ordonnance récemment ren­
due par la Commission de l'indus­
trie laitière et qui interdit la livrai­
son du lait avant 7 heures du ma­
tin, ordonne le paiement comptant 
du lait, etc.

M. Savignac dit que la première 
disposition va causer de sérieux 
embarras, qu'il s’agisse des cn-

ner l’alarme en faisant rapport a 
l’exécutif et au conseil.

Le directeur des services

Le directeur des services est à 
mon avis un des membres neces­
saires, sinon le plus important du 
bureau du budget. 11 est le pivot 
autour duquel se meut chacun des 
services. Il est déjà au courant des 
activités intimes du comité, car 
ce dernier ne peut légalement tenir 
aucune assemblée sans sa présen­
ce, Ceci me semble sage, car com­
ment, autrement, le directeur des 
services pourrait-il diriger sage­
ment les onze services munici­
paux? Le directeur des styvires 
n’est en effet que le gérant géné­
ral, et c’est bien la portée des clau­
ses de la charte qui désignent ses 
attributions. 11 es1 le trait d’union 
entre le conseil qui n'est autre 
chose que le bureau de direction 
des actionnaires que sont les 
payeurs de laxes, et le comité exe­
cutif qui, réellement, est le seul à 
commencer et à ordonner le fonc­
tionnement de tous les services.

Il est bien normal que le direc­
teur des services soit présent à tou­
tes les assemblées soit du bureau 
du comit; exécutif, soit du bureau 
du budget.

Si l’on s'étonne de cette asser­
tion, ceux qui parmi vous sont en 
affaires ou qui représentent des 
corps publies, savent comme moi 
que la chose se fait couramment 
dans la gérance et la direction des 
banques, compagnies de fiducie, 
compagnies d’assurance ou de 
transport, compagnies minières ou 
manufacturières ou commerciales 

I de tous genres.

instrument dangereux entre les 
mains de ceux qui en rempliraient 
les fonctions.

Ils sont aussi d’avis que nous an­
nulons l’économie du règlement et, 
par conséquent, les effets en se­
raient compromis. Ils ne croient 
pas pouvoir endosser un pareil 
changement.

J’estime que tel qu'amendé par 
la motion de M. le conseiller, le 
docteur LeSage, le règlement de­
viendrait entre mes mains un ins­
trument inutile pour les fins de la 
réorganisation financière de la vil­
le de Montréal; il m’apparait rejeté 
à l’avance.

Le conseiller Allen fait alors une 
critique serrée du projet soumis, 
pour démontrer, à son avis, que le 
conseil, en l’adoptant, déclarerait 
sa propre incompétence et qu’en 
somme, c’est le Bureau du budget 
qui mènera tout désormais et que 
le conseil n’aura guère que des 
pouvoirs négatifs. Le conseil ne 
pourra rien faire, en somme et en 
pratique, que le Bureau n’ait aupa­
ravant décidé.

On prend le vote sur l'amende­
ment LeSage qui est rejeté par 40 
voix contre 32.

Ont voté pour l’amendement Le 
Sage: MM. Seigler, Savignac, Du­
beau, Râtelle, Jeannotte, Sauvé, 
Fréchette, Burrows, Antoine Des­
marais. Quintin, Allen, Albert Le­
sage, Victor, Bass, Eaton, Rubins­
tein, J -R. Delisle, Foucault, Ga­
gnon, Trudeau, Farly, Drolet, Lc- 
btanc. Côté. Gauthier, Constantin, 
Girard, J.-Hervé Brien, Marchand, 
Dupuis, Gagné, Rruneau. (32)

Ont voté contre l'amendement 
i LeSage: MM. Filion, Goyette,

■i
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24 Aas Brew
14 Bell Telephone IM 

190 Brazilian . 11
B C Power A 21 

100 Bids Producta 13 
30 Can Cement pr 94 

1 Can Steeman pr 28 
30 Can Car pr 25 
24 Can Oelaneee 22 

10J Cn Ind Alcoh A 3 
67 Do B .3

500 Can Pae By . 5
120 Con Smeltlnf . 33
305 Dut Seagrams . 25

55 Dom Bridge . . 22 
3f. Dom Olass 116 

820 Dom Stl & C B V 
Drvden . . 67

35 Eectrolux ... 5

Out. Haut Bas CMt.
i3va ..

3H SVi 

25'i 25V«

25 Ham Bridge 
25 Hollinger 

100 lmp. OU . .
115 lmp Tobacco 
259 Int Nickel 
135 Int Pete . .
651 Mont Power .

20 Nat Brew . .
335 Noranda . . .
80 Price . .

100 Quebec Power 
5 Saguenay P pr 106 

50 St Law Crp . 115 
5 St Law Flour . 24

70 Shawintgan . . 1354
140 Wlnn El A . . 115 

Banques
30 5Sont real .140
23 Royale .... 122

Out. Haut Bas CIAt. 
34.

710 .........................
844

10V.
29 4. 30 2944 30
13 V4.........................
21 ...................
2344
441 * 44V4 ..
7V«.........................

12 ...................

COMMERCE ET FINANCE
1 Le charbon

_ . . WW . • _ 4 couri fourni* par ULe Curb de Montreal h;'Cour* focrm* par U malton

Montréal

Out. Haut Baa ClOt.
5 Ab P P 6^fc pr 4'-, 41-j 4'^ 4‘^

14 Alum Ltd 88 88 8734 8744
2 Beauhar L H P 9\ 95« 9*a 95«

150 Brit A Oil Co IS'a 15'i 154, 15>a
100 B G Pack Ltd IS-’i IS’i 1334 13*4

50 Can Vinegars 4:1i 4’4 4:14 4J4
200 Cn Marconi C 30 50 50 50

75 Cons Pa Crp 170 170 175 170
100 Cub Alrcr 45 45 45 45
200 Queb Tel PA 4 4 4 4

200
600

25
100

2900

600

Out. Haut Bas CIAt.
Sth Ca npr 103 103 103 103
Walker G & W 4344 4344 4344 4344 
Mines :
Beattie O xd . 59 59 59 59
Kerr Addison 375 375 375 375
Lake Shore M 810 810 810 810
Slscoe O M . 35 35 35 35
Wood-Cad l’a l^s 1*4 14*
Huiles
Home OU Oo 225 225 225 225

Bourse de NewAork
Air Réduction .. 
Allied Chemical
Ailla Cbalm............
American Can 
Am Car & F. . .. 
Amer Looomo. 
Amer. Radiator .. 
American Steel F 
Am. T. 4i T. • 
Amer T-ibaoco 
Anaronda 
Atchison S F 
Bendüt /.t.auon 
Bethlrhem Steel . 
Boilng Air . . .
Bohn Alum............
Border'* fo............
Porg Wa'-n..............
Briggs to/g — 
Budd Mfg Co. 
Barrough's /iii 
Canadt Lry . 
Caterpillar T .... 
Ceian. Corp. — 
rhes. i: Ohio . .. 
Chrvsl-r Motors 
Colg. P? m 
Com. Solvents — 
Cons. Ed's N.Y. ..
Cons. OU .................
Cont. OU ...............
Crane Co ..............
Crown Zell................
Deere & C. N...........
Dome Mines .........
DuPont de N..........
Eastman K.............
El. Auto Lite ....
Gen Electric __
General Food .... 
General Motors ..
Goodrich ...............
Goodyear .............
G Nor Ry Prf 
G. West Sug. . .
Hiram Walker .
Homestake ...........
Insn.ration ...........
Int. Harvester 
Int. Nickel Ltd. . 
Johns MenvUle ,
Kresge SS .......
ICrog, O. & B.
I 6 F. Glass 
L. * My B.............

t Ba« Ouv. Chang 
, 334» 334. -r 4* 
, 13144 1314s +144 

23 23 + 4»
a 641» 6544 +144 
» 231» 234» + 4i 
, 7i» 744 + 44
, 4>4 444 — 44

17>4 18 +
i 117>» 11744 + 44 

404» 404» — %
, 25*» 255a + 44 
k 41‘j 4244 +1 

3! 31—44
52»a 52*8 — '»

, 14*» 147« +
, 3144 31''. -t- *, 
i 204? 20\. -r 
, 243* 21V — V 
, 18V 18V + *.

6 6—4»
7»4 7*« — i,

11% 12 - 44
35 33*4 -+• V
19% 19V + ‘s
SOI. 31 +4»
614» 61V - V 
14% 14 V + 4»
9 9 +44

12V 12V — 44 
5 5 — V 1

23 234» + V
12 12 — V I
10% 101» — i.i 
22>8 22V + V ! 
1144 1144 + V

11444 114V + V 
130 130'» + v

27 27'» +1 !
28% 26*8 + H : 
3144 314. v V 
37*4 37V 4- V
19 1944 + %!
17 1744 + *8
21*4 22 + 44
24 24 + V
35*. 35*4 + % 
33*4 33% + *» 
10V 1044 + 4» 
46 V 46 V — V
26', 26''»
55V 564» + V 
1944 1 944 + V 
25% 26 + ’j
24'4 2444 + 44 i
62 62 —1 i

Lockheed ............
Loews Inc...............
Louis. Nash .... 
Mack Truck» ....
G.L. Martin ........
May Dept Str ... 
Mont. Sc Ward 
National Biscuit . 
Nat. Distillerie» 
Nat. Pr. <fc Lt . 
National Steel 
N Y Central 

j Nor. & West .... 
North American 
North. Am. A via.

1 North Pacific . ..
] Ohio OU ..............
j Owens 111. O. ...
I Paramount ........
; Pennsyl. BR. ..
i Pepsi Cola ..........
Phelps Dodge ..,

! Phllllpps Pete 
Pullman Inc. A .
Pure OU ............
Radio Corp.
Radio C. V. Prf 
Remington R 
Republie Staël .. 
Reynolds T. B .. 
Schenley Dis. ... 
Sears Roebuck .. 
Serve! & Co. . . 
Shell Union OU 
South. Railway 
Sperry Corp. 
Standard Brands
Texas Corp.............
Texas Oui! ... 
Timken RoU_ 
Twentieth ctff 
Union Carbide . 
Union Pacific . .. 
United Air Lt 
U. S. Pipe & F 
U. S. Rubber ... 
U, S. Smelters . .
U S. Steel ..........
Warner Pictures 
Western Union . 
Westinghouse .
Woolworth ..........
Worth Pump . 
Yellow Truck .

Compilation da la mai»on 
L -J. FORGET & Cl*.
47), rua St-Fr»-avier. Montréal

Haut Bas Out. Chang. 
18*., 164, 16% -r % 
444, 4444 «% + 44
59 59 59
28 28 28 + *4 
19% 19% 19V + u
38% 38% 38% — *4
29% 284» 29 >8 +14»
15 14% 14% + 41
244» 24'» 24% + %

1% 1»8 1% _ %
47% 47'» 46% + 4»
9 8% 8% + 44

155*8 155% 153% +1% -
7 7 7 + %!

11 10% 11 +% :
5*4 5 V 5*4 + V :
8% 8 8 — 44 1

48*, 48 % 48 «» — V
16% 16 18'i + '»
21% 2144 2144 + V '
21*b 214» 214a + i,
24*, 24% 244» + %
394» 38*4 39 — %
25', 24% 25 - %
9% 9 9 44 + 44 -
3% 34» 34» -j- %

54% 54'» 541,4 — %;
8 % 8'2 8'2 — *4 '

13% 13% IS7, + 4a !
23% 23% 2344 — %!
184» 18% 18% + %t
53% 52% 53% + V

8 % 8 8 % + 1 a i
13,% 13% 13% — '» i
14*, 14% 14*4 + ', I
23 23% 23 +4»
3'4 34', 3% — %

34% 34% 34*4 + % I
31% 31 31% + 3»i
36% 36 4i 36'» + %
U H 11 + %■
67 66 % 66*4 — V
73V» 73 73*4 + V !
12*4 12 12% — '.4 ;
26' 2 26% 26*» + %:
18% 18% 18*4 + V i
40*» 40*4 40*4 — V
47% 47 47 + *4
5% 5% 5*4 + *4 ;

25*4 25% 25% + *4
14*8 14% 14% — %:
28 27*4 28 + %
18 16 16 4- %
10% 10V 10% + V,

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Crédit Inspection Bureau, Ed. Keefer,
j Wyatt E. Carter.

La Cie J. D. f. Ltée — The |. D. f. Co. 
Ltd, 373 ouest, St-Paul, J. D. Farmer,
prés.

; Marche Dussault, 8251 Foucher, Wilbe 
Dussault.

Latreille Transport, 4417 DeLaroche, 
Eugène Latreille.

R. Brouillette I magasin de meubles) Ro­
saire Brouillette.

Rycrson Handicraft, Ltd, 822 ouest,
Sherbrooke, Leslie Ryerson, sec.-très. 

McDonnell Co. Ltd, 300 Carré Youville, 
Owen |. McDonnell, vice-prés.

La Bibloterie Laurentienna Enrg., Emi-
lien Cherrier.

Triangle Tools fr Machina Shop Co.,
11 11 Bellechasse, Chas. Millette, ).- 
Wilfrid Cervais, Philippe Champagne.

Smart Children', Wear Inc., 1435 Bieu- 
ry, H. Burdman, sec.-très.

Bourse de Calgary
Par Geo. BeausolMl & Cia,

IB oaeat, rua Saint-Jacques, membre 
de la Bourse des huiles de Calgary

Admiral Cad............
Alberts Pacific C. 
Amalgamated . 
Anaconda 
Anglo Ca.iaFian .. 
British Dominion
Brown ...................
Calirunt ..........
Calgary & td..........
Commander ..........
Common ................
Commercial Pete .
Dalhousl® ..........
Davies Petroleum .
Eastcrest ................
Foothills ..................
Grease C....................
High Sarcee ..........
Home OU ..............
Lethbridge ............
Madison ..................
Mar Jon .................
McDougal Segur .. 
Mercury
Mill City ...............
Model ..........
National Fete ....
Okaita ......................
Pa cal ta ................
Royal Can ............
Royallte ................
Share Royallte ...
S. W. Pete ..............
Spooner ..................
Sunset ................
Three Point ..........
Turner ..................
United Oils ..........
Vulcan ....................
Welhngrton ............

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse

93

Bourse des Mines
DE TORONTO

Cour» fournis Pag 
O. K. LK8IJE A C*. 
580 St-Jacquee owert.

Haut Bas Ferm
35 Alta Grain Prf 27 25'% 25'2

100 Algoma Steel ... 8% 8'» 8%
500 Auno- .....................  110 110 110

4500 Bankfleld ................ 3 3 3
200 Beattie ..................... 57 57 57

1000 Bidgood ................... 6% 6% 6%
2000 Bobjo ....................... 8 8 8

510 Braelorne ................ «10 600 600
:05 Brazilian ................. 11% U 11

15000 Brit. Dom.................. 16% 15 16%
500 BiOUlan .............. 37 36 36
210 Buffalo Ank...................110 110 110
200 Cal. Edmonton 86 86 86
109 Can. Can. Irte prf . 18% 18% 18%

53 C. P R 5% 5% 5%
700 Castle Treth............... 51 51 51

1500 Cent. Pat...................... 75 75 75
200 Chem Research ... 6 6 6

2809 Cheetervllle, ............ 45 43 43
200 Chromium .126 128 126

1500 Cochenour W.............. 53 53 53
109 Conlarum ................ 55 55 55
60 Cons Smelt............. 33 3.3 33

100 Cub ........................... 40 40 40
2500 Denison 3 3 3

200 Dominion Found. .18 18 18
7550 East Malartic .... 101 98 100

165 Faleonbrldge ... . 235 2*0 220
135 Ford A ...................  18 18 18

1000 Gold F.agle .5 5 5
45 Goodyear.................... 46 46 46

100 Great Lake Vt prf . 12 12 12
80 Hard Rock .............. 30 30 30

110 Hollinger .................. 720 720 720
400 Home Oil ................ 225 223 223

6000 Homestead .............. 2 2 2
45 Hudson Bav ............ 22% 22% 22%

440 Imperial OU ............ 8% 8% 8*9
285 Int. Nickel .............. 30 30 30
220 In- Pete .................. 13% 13% 13*4

1000 Jason ................... 10% 10% 10%
6133 Kerr Addison ....... 380 370 370

1300 Leltch

3400 Madsen

100 Maple L. Mlg Prf 
67 Massey Harrta ... 
65 Do. Prf ............

580 Moneta 
82 Moore 

1000 Naybob

9200 Ont. Nickel 
1670 Pamour ... 
3000 Paymaster 
1355 Pickle Crow

6100 Preston ................
2134 Queenston ...........

300 San Antonio ....
1753 Sherrttt ................
200 Slscoe ..................

2600 Steep Rock . . 
500 Sud. Contact .,.

.50 Sylvan Ite ............
1000 Teck Hughes 

40 Toronto Elevator
1500 Uehi ......................
420 United Oas ........
203 Ventures ..............

1500 Vermllata ... 
64 Waite Amulet ...

290 Walker ................
54 Walker Prf ..........

150 Wendigo ..............
60 Weston ..................

785 Wrl. Hargreavee .

Rant Bas Fenn.
49 43 43
21 21 21

195 190 190
101 100 300
36 36 36

120 115 115
5% 5% 5%
3% 3% 3%

12% 12% 12%
52 51 52
10 10 10
24 24 24
40% 40% 40%
9% 9% 9% 1

35 3,5 35
44% 44% 44%
14", 14 14
35 35 35
14 14 14

155 150 150 i
127 127 127 !

40 40 40
150 140 142 ;

22 20 20 j
141 140 140 1

62 62 62
35 35 35 I

128 125 125 i
1% 1% 1%

145 145 145
165 165 165

18 18 18
4% 4% 4%
5 4% 4%

350 350 350
9 7% 7%

415 410 410
43 42% 43
19 18% 19
15 15 15
10 10 10

213 210 210

Marché dts g rami
WINNIPEG

Ferm.
^ _ tot Haut Bm CMR

Octobre ........ ........... M M ____ 90
Avoine —

Octobre .................... 46% 46% 46% 46%
Décembre .......... .. 45% 45% . 45%

Orge —
Octobre ............... 61 61 80% «1
Décembre ................ 6044 604» «0% 60%

Seigle —
.................... «V* .... 54%

Décembre   ............ 55%

CHICAGO
BU —

Mjf ...........................  IM
Septembre .............. U7
Décembre ................ 130

Sîali — »
Mai ............... M%
Septembre .............. 84
Décembre ................ 87%

Avoine —
Mal ............................ 53*4
Septembre ........ 50V
Décembre ................. 51%

Seigle —
Ma! ........ ................. 72%
Septembre .............. 63
Décembre ................ 67%

.... 55%

124% 138% 124%
117% 116% 117% 
120*4 119*4 120%

93% 93% 93% 
86% 85% 86% 
89 88 88*»

53% 53% 53*4 
50% 50 50%
51% 51% 51%

73% 73% 73% 
«3% 82 V 63%
88 66 % 67%

Information agricole
La Coopéi *tlve Fédérée de Québec four­

nit les commentaires suivante aur le mar­
ché'

BEURH2Bien que la demande**fut quelque peu 
ralentie, une offre modérée contribua 
néanmoins A maintenir ce marché assez 
stable.

Suivant l’Office national de la statisti­
que. les stocks de beurre de beurrerle n 
entrepôt dans les neuf principales villes 
canadiennes se totalisaient le 9 août a 
24.907,153 Ibs, comparativement A 33,184,- 
477 Ibs A la date correspondante de l'an 
dernier, soit avec une diminution de 8.- 
277,324 Ibs sur 1941.

Lundi matin, le 10 août, le» prix du 
beurre no 1 pasteurisé variaient au gros 
de 34*4 à 34*40 la livre.

FROMAGE
Le contrat Intervenu entre la Grande- 

Bretagne et le Gouvernement Canadien 
permet une distribution régulière et les 
prix sont stables.

VOLAILLES VIVANTES, poule» —
Les arrivages sont moins abondants La 

demande es-, assez bonne et les prix sont 
soutenus.

POULETS A ROTIR —
Les arrivages sont considérable». L» 

distribution est lente et les prix sont Ins­
tables.

Nous conseillons fortement l'expédition 
d'oiseaux de bonne qualité seulement. 

POULETS A ORIIJÆR —
Les arrivage» diminuent graduellement. 

La distribution demeure régulière aux prix 
actuels.

VOLAILLES ABATTUES, poule» et pou­
lets. —

Les arrivages sont presque nul» La de­
mande est bonne et les prix sont sta­
bles.

OEUFS — Montréal et Québec —
Le» arrivages de catégories supériei- 

res «ont Insuffisant» pour les besoins Im­
médiats et le» prix ont tendance A »e raf­
fermir davantage.

Les catégories Inférieures sont assez 
abondantes et les prix accusent peu de 
changement.

VEoUX ABATTUS - 
Montréal et Québec. — Léger» arrivages. 

Bonne demande et prix fermes.
PORCS ABATTUS —
Montréal et Québec. — Marché ferme 

aux prix actuels.

PRIX DE REMISE
semaine finis-Succursale de Québec,

•ant le 8 août:
OEUFS. —

A-gros .............................................................. 35%
A-moyen» .................................................. .33%
B —      29
A-poulettee .................. 30
C — ...................................................................25

VEAUX ABATTUS, engrais»éa eu tait-
Choix. 90 ibs et Plus .......................................18
Bons, 80 Ibs et plus .......................................17
Moyens .13

POULES ABATTUES. —
A-5 Ibs et plus .....................................   .23
A-4 A 5 Ibs ................................................. 21 j
B-5 ibs et plus .....................................  21 :
B-4 A 5 ibs ...................................................19,
C-5 Ibs et plus ................................................... 18
C-4 A 5 Iba  lé

POUI,ETS ABATTUS, engraissés au lait:
A-5 Ibs ....................................................... 30
B-5 Ibs  ............... ................................28

POULETS ABATTUS, sélectionnés.
A-6 ibs et plus ....... .................... . 29
B-6 Ibs et plu» .............. ......... .. . .27
C-6 Ibs et plus ............. ...........  .......... 25

Sur les prix cl-baut mentionnés, noua 
retenons une commission de 5% aux 
coopératives affiliées et de 8% aux expé­
diteur» individuels

PORCS LIVRES ABATTUS Prix net
Pesanteur 100-140 Ibs ................................16

PORCS REÇU» VIVANTS, ciassilcn-ion
établie après l’abataxe. Sur base du bacon
pesanteur chaude .. ..................................16'»

SUCCURSALE OE MONTREAL 
Coopérative Fédérée de Québ -c. succur­

sale de Montréal, aemalna finissant U 
8 août 
1er août-

POULETS VIVANTS A ROTIR, rouge»
et blancs:

A-6 Ibs et plus ..    2i\
B-5 Ibs Jusqu A 6 Ibs ................................191»
C-4 Ih* Jusqu A 5 Ibs .................... IB ii
, POULETS VIVANTS A ROTIR, gris :
A-6 Ibs et plu»................... ......................22%
B-5 Ibs Jusqu'à 6 Ibs .. .......................... 21%
C-4 Ibs lusqu'A 5 Ibs .  19%

POULETS VIVANTS A ORILLER. arts:
A-2>« à 2% Ibs..................................................21*»
B-1% A 2 Ibs................................................19%
C-pas moins de 1% 1b ......................... 17%

POULETS VIVANTS A ORILLER, rouge» 
et blancs:
A-2V, A 2% Iba ............................................... 20
B-l*» A 2 1b» ...................................................Ig
C-pas moins de 1% 1b ................................... ie

POULES VIVANTE». —
A-5 Ibs et plus .....................................  21%
B-4 A 5 Iba.................................................... 20
C-3 A * Ibs ............................................... 19
Coqs ................................................. ......... .14

POULETS VIVANTS A ROTIR 
. . _ RACE "SUSSEX"
A-« Iba et plu»..................... 21V»
B-5 Ibs Jusqu'à 6 Ibs .. .................. 1914
C-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ..................... 171,

POULETS VIVANTS A GRILLER 
RACE SUSSEX

A-3% à 2i> )b« ...................................... «U
B-1% A 2 Ibs ................................................. 16%
C-pts moins de 1% 1b ................. 14%

POULES ABATTUES. sélectlOOnéto -
Spécial. 5 Ibs et plus ............................ 26
A-5 Ibs et plue ............................. . 25
A-4 Iba lusqu'A 5 Ibs 24
A-3 Iba lusqu'A 4 Ibs ........................ 23
B-5 Iba et plue ................................... 22
B-4 !be lusqu'A 5 (ba ............................. 31
B-3 Ibs luaqu A « Ibs .......................... 20
C-5 lb« et plus ............................. 19
C-4 Ibs juaquà S Iba ...................... Ja

C-3 Ibs Jusqu'à 4 Iba ....................... 17
N B — Lea oiseaux de pesanteurs moin­

dres «t de mauvaise qualité qui n'entrant 
pas dans cea catégories Indiquées seront 
payé» aux prix qull noue aéra possible 
d'obtenir.

OEUFS. —
A-groe ..............   36
A-moyens ..................................................34
B — ................................................................ 29%
A-poulettee ...................................  ,31
C — ............ ................................. ................... 25%

LAPIN8 VIVANTS — J Iba et plus -
la livre ...    .14

VEAUX abattu» engraissé» au lait —Bon» ......................................................... 17
doyens ......................................................  .18
Jommuns ..........................................15
sur les prix cl-haut mentionné» noua re­

tenons un» commission de 8% aux expédi­
teur, Individuel» et de 8% aux coopéra­
tives affiliées.

PRIX DR REMISE 
Montréal et succursale Québ#» 

BEURRE FRAIE
Semaine finissant le 3 août

No 1 pasteurisé ..... .............................34%
No 1 non pasteurisé ................................ 33»,

A propos de l'agneau
Ottawa — H sera permis, jus- ! 

qu'au 22 août inclusivement, deli-j 
vrer à des prix plus éleves que les 
maximums légaux qui prendront 
vigueur le lundi 17 août, les car­
casses et les morceaux d’agneau 
vendus aux marchands de viandes 
le samedi 15 août ou avant. On sait 
que l’administration îles vivres à la 
Commission des Prix vient d’an­
noncer, pour le 16 août, le rétablis- i 
sement du prix maximum établi 
pendant la période de base d ins le 
commerce de l’agneau habillé du1 
printemps et de l'été. On se rap-j 
pelle qu’avant de mettre en vigueur 
la réduction saisonnière légale du ! 
prix du boeuf, la Commission ac­
corda un délai d'une semaine aux 
salaisons, pour leur permettre d’é­
couler le stock qu'elles avaient 
acheté plus cher.
Les minoteries

Ottawa — Les minoteries et les 
fabriques d’aliments pour bétail et 
volailles restent sujettes aux règle­
ments sur les prix maximums. La 
Commission des Prix fait en ce mo­
ment le nécessaire pour que ces in­
dustries puissent se procurer le blé 
a un prix qui leur permette de res­
pecter le plafond. Selon qu’il s’a­
gira de blé destiné à la nourriture 
de 1 homme ou à celle des bestiaux, 
le bureau de la trésorerie fédérale 
(par l’entremise de l'Office du blé) 
ou la Commission de l’approvision­
nement agricole absorbera la dif­
férence entre le prix courant et le 
prix convenable à chacun de ces 
établissements.
Chargements ferroviaires

La semaine terminée le 1er août 
les chargements s’élèvent à 66,246 
wagons, en regard de 66,540 !a se­
maine précédente et 63,144 'a se­
maine correspondante de l’an der­
nier. Les chargements de grain aug­
mentent de 1,145 wagons compara­
tivement à ceux de la semaine pre­
cedente, mais ils diminuent de 295 
wagons par rapport à ceux de la 
même semaine de l’an dernier. Les 
chargements de charbon augmen­
tent de 963 wagons, mais les char­
gements de pulpe et de papier di­
minuent de 273 wagons et ceux de 
marchandises déclinent de 466 wa­
gons. Les chargements de denrées 
diverses augmentent de 2,841 wa­
gons, tandis que les autres groupes 
laissent voir de légers change­
ments.

Certificats <h dépôt du DominiM
vendus aux banques

Ottawa (P. C.). — La Banque du 
Canada a annoncé, aq nom du mi­
nistre des Finances, qu’une émis­
sion de certificats de dépôt du Do-

nnun C?nada au montant de 
855,000,000, datee le 11 août et 
échéant le 9 février prochain, a été 
vendue aux banques à charte au 
pair. Les certificats portent un inté- 
ret de h de 1% annuellement.
Power Corp.

Le débit électrique des compa­
gnies du groupe Power Corporation 
of Canada a augmenté de 4,613,039 
kwh. ou de 2.17 pour cent en juin; 
il s’est élevé à 216,993,665 kw h. com­
parativement à 212,380.626 kwh. 
l’an dernier.
Southern Canada 
Canada Northern 
Fast Koot Power 
B C. Power .. ..
Ncrth B C. Power 
Winnipeg Elect. .

Total ....................

Congrès remis

Les membres du Comité exécutif 
de la Life Insurance Advertisers As­
sociation, au cours d’une récente 
réuinon à Chicago, ont décidé de 
contremander leur congrès annuel, 
qui devait avoir lieu dans cette ville 
du 14 au 16 septembre.

(A.P. et C.P.) — Les cours 
étaient généralement fermes à Wall 
Street. Le marché des obligations 
était à peine fréquenté, si celui des 
denrées était plutôt lourd. Il y avait 
peu d'activité en Bourse locale, mais 
les cours étaient généralement fer­
mes avec peut-être une très faible 
tendance o la hausse. Le Curb était 
peu achalandé et la tendance indé­
cise.

Ce que pense M. Alexandre Dansereau des 
facilite's d’approvisionnement et de 
crédit que favorisent les banques

. iv
M. Alexandre Dansereau, pro­

priétaire d’Alex. Dansereau & Cie, 
Limitée, a bien voulu nous recevoir 
et nous accorder quelques minutes 
pour parler de la situation du 
charbon et du crédit que favorise 
Ottawa pour que le consommateur 
achète immédiatement son combus­
tible.

I — C’est une belle affaire pour 
j le consommateur. Le vendeur de 
charbon peut s’en passer. Dans 
une certaine mesure le vendeur 
peut lui-même en profiter parce que 

‘ le gros ne lui fait pas de crédit. 
Grâce à cette modalité d’emprunt, 
le vendeur de charbon se trouve 

i à porter cette année mojns de cré­
dit que par les années passées, 
cela, bien entendu, à condition que

23.632,750 17 506.802 
52.658,237 60 820.551 
9,868,682 9,344,446

57.338,340 47,329,683 
1,652,456 1,214.844

71.843.200 76,364.300 
-------------- 1’
216,993,665 212.380.626

Nommé directeur
M. John-Alexander MacAulay, e.r., 

de Winnipeg, a été appelé au conseil 
d’administration de la Banque de 
Montréal.

M. MacAulay fait partie de l’étude 
légale Aikins, Loftus. Aikins & Mac­
Aulay; il est vice-président de Gene­
ral Assets Ltd; membre du conseil 
et secrétaire de Safeway Stores Ltd 
et de Macdonalds Consolidated Ltd; 
membre du conseil de Gunnat Gold 
Mines et Eldorado Gold Mines.

Né au Manitoba, il a été appelé au 
Barreau de cette province en 1919; 
durant la dernière guerre il a servi 
de 1916 à 1918 dans le corps médi­
cal canadien.

---------- «■ I « I ^ ^

Marché des changes
De la Banque t-anaUienne National» 

Service des relations étrangères 
D’aprèa les taux de la lanque du Ca­

nada. le prix d'achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et le prix de vente de 
• 1 Pour cent à Montréal sulourd'hul tan­
dis que te prix d'achat de la livre sterling 
est de 14.43 et le prix de vente de 84.47 

Voici les taux à l'ouverture sur 1» mar­
ché de New-Yor ; :
Angleterre, livre (câble, chèque) . 4 03%
France, franc ....................................... .2332
Suède. Couronne ............................... 23 64
Brésil, mllreis ......................................... .0517
A Montréal :

Livre sterling ............................ *4 43-*4 47
Dollar étatsunlen ................ *l 10-*1 n
Franc .......................................... pas coté ,

A New-York:
Livre sterUm: .................. ................... 4 04
Dollar canadien ........................................92% i
Franc franata .................................  pas coté jEn or :
Pound . ............................ 10 S I
Dollar étatsunlen ...................... 6106 cent!
Do.iar canadien ............... .. 53 06 i
Cours tels que fourni» à midi par la 

Canadian Press ■

Marche du bétail
Il y avait 1143 bêtes à cornes, 

1434 moutons et agneaux, 2999 
porcs et 3331 veaux en vente sur 
les deux marchés de Montréal du­
rant les premiers jours de la se­
maine. En plus 174 bêtes à cornes, 
384 porcs et 93 veaux furent con­
signés aux maisons de salaison et 
4a bêtes à cornes furent maniées 
dans les cours à d’autres endroits.

Les bouvillons de qualité moven- I 
ne se vendaient de ?9 à 810. Les 
bons bouvillons v compris quel­
ques moyens autour de 810 et les 
communs de 87 a 88.50. Les bon­
nes taures de 89 à 89.75, en partie 
89.25 et 89.50. les moyennes 88 à 
89 et les communes 86 et plus. Les 
bonnes vaches 87.50 à 88, quelques- 
unes à 88.25, les moyennes de 86.59 
à 87.50 et les communes de 86 à 
86.50. Les vaches pour la mise en 
conserve de 85 à 86. en partie $5 
a $5.50. Quelques bons taureaux 
donnaient 16.50 à 89. La plupart 
des taureaux étaient de qualité 
commune à passable et donnaient 
de 86.50 à 88.

Les veaux étaient pn bonne de­
mande et les prix meilleurs. Les 
veaux de lait de 810 à 814. quel­
ques choix 814,50. Les sujets 
moyens de 812.50 à 813.50 et ' les 
communs en partie 811 à 812.50. 
Les veaux abreuvés et d’herbe en 
lots mélangés de 88 à 89.75, la plu­
part entre 88.75 et 89.50. Les sujets 
d’un an 86.50 à 87.50.

Les agneaux 812, quelques veil­
les à $12.50. Les agneaux non châ­
trés subissaient une coupe de Al 
les cent livres et les communs $2 
les cent livres. Les moutons de 85 
à 87.50.

Les porcs $16.25 à 816.35, en 
fermeture, $16.35 pour les B-l abat­
tus. Los choix obtenaient une pri­
me de 81 par tête avec la coupe or­
dinaire sur les autres catégories 
1.'». truies de 810.50 à 811 pesées 
vivantes.

plusieurs de ses clients se prévalent 
de l’offre de crédit.

C'est l’opinion de M. Dansereau, j __ pIusieurs de vos clients san, 
qui se fonde sur les informations i doute cn bénéficient? 
que lui fournissent le gouverne- 
ment et les grands importateurs, 
qu’il n’y aura pas de disette de date, 
charbon à Montréal au cours de 
l’hiver.

* — Attachez-vous quelque impor­
tance au fait que la production 
étatsunienne de charbon pendant 
janvier et février a été sensiblement 
inférieure à celle des deux mois 
correspondants de 1941?

— Certes, répond M. Dansereau, 
il faut en tenir compte, mais il n’y 
a pas lieu de s’alarmer, du moins 
pour le moment. Le fléchissement 
dans la production de charbon aux 
Etats-Unis, comparativement à 
l’an dernier, s’explique de plusieurs 
façons. Il y a d’abord eu les inon­
dations qui ont retardé l’exploita­
tion. Il y a peut-être eu aussi rareté 
de la main-d’oeuvre. Normalement, 
si Washington n’appelle pas sous 
les armes tous les mineurs des 
Etats-Unis, la situation devrait s’a­
méliorer. Le plus grand embarras 
résulterait d’un appel général aux 
armes aux Etats-Unis.

— Vous ne recevez donc plus 
de charbon de Grande-Bretagne?

— Nous en commandons, mais 
les navires qui atteignent nos 
ports sont peu nombreux. Du côté 
de nos importations étatsuniennes, 
il pourrait y avoir des ennuis 
assez sérieux advenant le cas où 
l’on manquerait de wagons pour 
véhiculer le combustible jusqu’ici.

— Pouvez-vous espérer être 
en mesure de répondre à la deman­
de?

— Je n’entrevois pas d’embarras 
de ce côté.

— Qu’est-ce que vous pen*ez des 
facilités de crédit pour l’achat de 
charbon?

C'est le très petit nombre, à

— Favorisez-vous cet emprunt?
— Oui. Le consommateur qui 

n’est pas en finance, comme ou 
dit, peut obtenir son charbon im­
médiatement. Le vendeur court un 
moins gros risque de crédit du fait 
que le consommateur, se sentant 
aux prises avec une banque, sera 
moins enclin à différer «es verse­
ments. C'est un fait connu que l’on 
est moins porté à faire attendre 
la banque que le fournisseur. De c* 
côté encore il y a des avantages 
particuliers autant pour le vendeu* 
que pour le consommateur.

— Le risque du vendeur de char­
bon est mince.

— Très mince. Un autre point 
| qui me vient à l’idée. Le prêt 
maximum est fixé à 8250. Cela n’ex­
clut pas des prêts plus élevés, car 
il y a toujours moyen de faire des 
affaires comme d’habitude, c’est-à- 
dire qu un vendeur de charbon a 
encore le privilège de consentir le 
crédit qu’il juge opportun à qui 
il le veut bien.

— Vous êtes favorable au crédit?
— Pas quand on est en train 

d’être enseveli sous des avalanches 
d ordonnances...

— Signe des temps...
! — Il y a d'autres problèmes en­
core pour le vendeur de charbon; 
Nous manquons dp main-d’oeuvre 

|et plus rhiver approche, plus elle 
se raréfie. Si donc on veut du 
charbon pour les temps froids, il est 
sage d’y voir aujourd’hui et cela 
pour plusieurs raisons.

— Le charbon de bois...
j — Ca, c’est une autre affaire. S!
, v0'Js repassiez un autre jour?

— Très volontiers!
A. V.

Cartes Professionnelles
ANCETRES

Pour retracer tous 
vos ancêtres, 

consultez
GABRIEL
Directeur de 
L’INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Deni* - LA. 815T - MH

DROUIN
COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
P-A. Gagnon, C A. - René Gagnon. C.A. 
Comptables agréés

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communauté» Reli­
gieuses A se prévaloir de nos services 

particuliers.

441 St-Françoii-Xavier - Montréal
Tél. MArnuette 2383-2384

Chartré, Samson Cr Cie
Comptables agréés - Chartered Accountant!

AVOCATS

Maurice Chartré. C.A. 
Jacques LaRue. C.A. 
J.-Paul Gauthier, C.A. 
Léon Côté. C.A. 
P.-Emlle Brunet, C.A 
Lionel Houssin. C.A. 
G. Frank Laferty. C.A. 
Dollard Huot. C.A. 
Albert Garneau, C.A.

Maurice Samson.C.A. 
A -E Beauvais, C A. 
E Harry Knight,C.A. 
Gérard Maroeau.C.A. 
Luclen-P Bélalr.C.A. 
Jacaues Angers, C.A. 
Ralnn. Fortier, C.A, 
Guy Bernard, C.A, 
Jean Lacroix, C.A.

Montréal Québec Rouyn

CARTES D’AFFAIRES
No 2 .33%

DACTYLOGRAPHE MEUBLES
FROMAGE BLANC

Semaine finissant le 4 août
No 1 ..................................................................1944 |
2° ,a .................................................................19% :

F. A B. MONTREAL 
N. B. — Cea prix sont net», lea frai» 

de vent» et d'entreposage ayant été dé­
duits

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de Montréal, 

lundi, le 10 août par la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Québec. Limité» 

PORCS —
Prix de base des earcasacs de porcs clas­
sées B-l OU B-3 pesant 135 A 185 livres:
............ .................. .. ........ ................. .. 16 35
Porcs de même classe payé» aur le poids
vif ........     12,50
Truies ............................   1050-IIj»
abattues ..................... ................ 13.50-13 73

RABAIS. —
B-2 130-134 Iba .................   50
C-l et C-2 130-173 Iba .......................... 1 00
C-3, 176-183 Iba ............................ a 00
D-l et D-2, 130-173 Ibs .......................... 1 30
D-3, 176-185 Iba ..................    230
Moins d« 130 Ibs Rbatéus 2 50 ou plus

! Pesants-lourds, 186-205 Iba ..................  3 00
; Extra-pesant». 206-220 1b», le 100 Iba $2.50 
•Extra-pesahts. 229 et Plus, du 100 Ibs $3 00 
I Les porcs blessés subissent la coupe de 
1 $2 en plus de la classification ordinaire 
j VEAUX DE LATI. -
i Choix ........................ . ................ 13 50-14 90

Bon ................................................... 12 50-13 00
'Moven.................   11.00-12 00
1 Communs ............................................. 7 so-9 50
I U'nerne .. .............................. 7 00-8.00

BOUVILLONS. —
.Choix ............................................. 10 00-10 25 1
j Bons ..................................................... 9 75-10 00 1
Moyen* ................................................... 9 00-9.50
Commun .........   7.50-8.30

AGNEAUX DU PRINTEMPS, par tète
Bons ............................................................... 12.00 I
Bélier* ......................................................... 11.00 j
Commun* ................................................. 10 00 ;

MOUTONS —
Bon .................    7.00-7 30
Commun ................ .... .................... 4 50-5.00

TAURB8 -
Type» A boucherie Choix ................ 0 25-9.50
Bonne» ................................................. g 73-9.25
Moyenne* ......................................... 7 73-8 25

■Commun* .. ...................................... 6 00-7.00
! VACHES —
.Choix, type* à boucherie .............. 7 50-7 75
I Bonnes ................................................. 7 23-7 50

Moyenne ........ .................................. 6 50-7 00
Cotrmune» ......................................... 5 25-3 75

: Très communes ............................. 4.30-5 00r-\ntîEAUX _
type à boucherie 

Bon» ...............................................
I -v ..ic ..................................................................
: commun» ................ ................ ...

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood. Remington,
Roval Portatif et Stand­
ard. Machines A Addition­
ner. Calculateur*. Protec­
teurs de Chèques. Pupitres, etc , etc.

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle «dresse : 44 St-|acques O.
HArbour 6968 R -T. Armand, prop.

Arhetor chez Marcotte. 
C’est être dans la note. 
Du meuble en général. 
C'est l'endroit Idéal.

A. E. Marcotte
3906. ONTARIO EST 
près Orléans. CH. 9628

Anatole Vanler. C.R. Ouy Vanler. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

ST ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A. Hurtubise, CP.A. 
Gérard Hurtubise. CPA.

Comptables publics licenciés
•

60, St-Jacques O. - Montreal 
Téléphone : HArbour 1553

934

ALBERT FOURNIER
. wKUfiJeBMrrTScnmmK

SI£ CATHERINE LÜ MONTRÉAL

COMPTABLES

MArquette 5845

MORENCY & VIAU c.S.A.
COMPTABLES-VERIFICATEURS 
Spécialité : Impôt sur le rerenu 

BUREAUX :
4527 St-Denis - 57 St-|acques O.

OPTOMETRISTES OPTICIENS

DACTYLOGRAPHE
ROYAL. REMINGTON,
UNDERWOOD.
Silencieux, régulier 
et portatif.
Protecteurs de chèques 
et ameublement 
de bureau,
Machines A addi­
tionner. Service

N. MARTINEAU & FILS
1619 rue BLEURY BE. 2318

Entre les rues Vitré et Lagauchetlére

REMBOURREURS-MATELASSIERS

ENCADREURS

Wisintainer Cr Fils
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadre* — Miroirs 
Réparations de cadre» et miroirs 

LAnr. 2264

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meubles et matelas »ur 

commande ainsi que réparation*.
Estimés gratuite aur demande.

3886 Henri-julien - Tél. PL. 1112

CARON & CARON
Comptable» Agréé* — Chartered 

Accountant*
Edmond Caron. BA. LSC, C.A 

Henri Caron. B A.. L L.L.. L S.C.. C A. 
59, rue St-Jarque«

HArbour 3635 MONTREAL
139. rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

REPARATIONS ELECTRIQUES

IMPORTATEURS

8 30-9 00 ! 
7 50-8 00 
6 75-7.25 
6.00-6.50

Fondée en 1892

C. X. CIE
LTEE

Importateurs de tissus et toiles

Spécialité» pour Communauté» 
religieuse*.

459 St-Sulpice Tél. : BE. 2531-2

Réparations 
électriques 

Sérvtce, vente et ré­
parations de mo­
teurs, générateur», 
transformateurs 

4330, PAPINEAU 
AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT Ltéc

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charte* Anderson. L.IC.
Jean Valiquette. C.A., L I O. 
floméo Carie. LSC.. CA.
A. Dagenals. LS C.. C.A.

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Spécialités: HArbour >544
KXAMEX DE LA VUE,

‘ AJUSTEMENT DE VERRES

fl. PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPTCIENS

1767 St-Denis Montréal j

Retenez le "Devoir" d'avonca 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonex au service du tirage i 
BEIair 3361* il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire do votre voisinage.

ASSURANCES

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

. «M
i'Assmmce surit fie

ubeprîie
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, PRESIDINl

^7315247
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LA VIE SPORTIVE
Chet Kelin et Ed Spaulding 

assurent la victoire à nos
ix contre les TorontoisRoyau:

Nos deux lanceurs ont été solides au monticule pendant 
que nos frappeurs cognaient en temps opportun — 
Le club Montréal est passé en troisième position — 
Les Leafs et les Royaux joueront de nouveau cet après- 
midi au stade de l’avenue de Lorimier — Un voyage 
à l’étranger jusqu’au 23 août

Les favoris 
vainqueurs 

au Concordia

Tex Hughson 
est en tête 

des lanceurs

Le repos forcé de plusieurs jours ! 
jux joueurs du club Montréal a euj 
le don d’aider nos porte-couleurs | Tatuni, 3b. . . 
et hier nos Royaux engageaient laiRojek, ac. . . . 
lutte aux Leafs de Toronto dansunjMoore.ee. . . . 
programme double, au Stade, et les, Qraham. cd. . . 
hommes de Clyde Sukeforth parve-j nurge, lb. . . 
naient à s’assurer une double vie-i brnropoum, 2b. 
toire, triomphant des Torontois par!**uriHo. -b.
5-1 dans la joute initiale et l’em­
portant par 4-3 dans la deuxième 
partie.

Grâce à ces deux belles victoires 
le club Montréal a pu améliorer sa 
position dans la course au cham­
pionnat de la Ligue Internationale 
et aujourd’hui les salariés du pré­
sident Hector Racine sont en trois

Dapper, rec. 
Kehn, lanc.

Total

MONTREAL 
ab pts es 

..31 
. . 3 

4 
3 
3 
3 
3 
3 
2

0
3
1
1
1
1
1
0
1

27 5 9 21 9 0
Toronto...................... 0000100— 1
Montréal..................... 13001 Ox— 5

Sommaire: — Points produits par 
Graham 2, Rojek 3, Felderman. 
Deux-buts: Rubeling. Rojek. Circuit: 

„ fiom:Graham. Buts volés: Colman, Tatum,
leme position, une partie c | Double-jeu: Rojek à Kampouris à
seulement en arriéré des G an s de Hnrge Laisés sur les btus: Toronto 
Jersey City, qui occupent le deux 3; Montréal 7. Buts sur balles de Sul- 
ieme rang. i livan 2; Conger 1; Kehn 5. Retirés

Chet Kehn avait ete le choix de i au bâton, par Sullivan 1; Kehn 4. 
notre gérant pour lancer dans la ! Coups sûrs, sur balles de Sullivan, 4 
première joute et il se montra di-|en 2 manches; Conger, 5 en 4 man-

Le tournoi de tennis pour le 
championnat junior de la province 
a été inauguré hier sur les courts 
du Concordia et les favoris sont 
tous sortis vainqueurs. ment, ce droitier est le seul lanceur

Gaétan Valois, d’Ottawa, a eu facile-, jg TAméricaine à compter 14 vic- 
ment raison de son rival, car il a toires. Hier Tex a eu raison des

Les Red Sox de Boston ne par­
ticiperont probablement nas aux i 
séries mondiales, car les Yankees I 
ont une avance trop considérable ! 
sur leurs rivaux de la Ligue Amé- j 
ricaine, mais le club de Boston au- j 
ra l'honneur de posséder sur son _ 
alignement le meilleur lanceur du i emportant la palme par trois lon- 

rvruir non m,e Te* Hnoh.nn Kueurs sur son plus proche rival.
Les favoris eurent une excellente

Autre victoire 
pour Adolf à 

Connaught
Ottawa, 12 — Le jockey Frankie 

Shaffer a conduit Adolf à une autre 
victoire hier, lorsque ce pur-sang j 
a décroché la part du lion dans la | 
principale épreuve à l’affiche, lors 
de la neuvième matinée du Con­
naught Park Jockey Club. Il a tri­
omphé de Post Luck et de Mr Ever,

circuit pour peu que Tex Hughson 
continue à conserver son excellen­
te condition physique. Actuelle-

vaincu Claude Noël par 6-0 et 6-2 
dans la première ronde et deux au­
tres joueurs de la capitale, Pierre 
Valin et Bobby Dufort ont été au 
nombre des vainqueurs.

Voici les résultats obtenus hier;
Simples-Messieurs:

David Parkinson bat J. Lévesque, 
7-5, 6-8, 6-0.

Jimmy Duff bat Y*. Brunet, 6-2, 
7-5.

Gaétan Caron bat M. Côté, 6-2, 
6-1

B. Cadieux bat S. Abelson, 4-6, 
7-5, 6-4.

E. Bénard bat J. Blackburn, 6-4,
6-4

P. Valin bat A. Côté, 6-1, 4-6,

Yankees de New-York par le comp 
te de 3 à 2 dans une joute qui se 
termina à la onzième manche alors 
que Tony Lupien fit compter le 
point décisif sur un coup simple.

Hughson a accoraé dix coups 
sûrs à comparer à cinq seulement 
par Marven Breuer et Johnny Mur­
phy. mais blanchit les Yankees 
pendant neuf des onze manches.

Le septième coup de circuit de 
la saison pour Hed Holfe donna le 
premier point aux Yankees à la

journée, car cinq d'entre eux s'as­
surèrent le premier argent et c’est 
dire que les fervents du turf ont dû 
réaliser des gains hier.

Voici les résultats des épreuves:
PREMIERE COURSE. — Black 

Ash 111 Halliburton. 5.00, 3.10,
2.50; Kid Glove 116 Hughes. 4.50, 
3.00; Jimmie Kirk 111 Bavington, 
2.40. Temps: 1.19 1-5. Fille de Mer. 
Samson, Queen Lens Baby, Shore 
Wood, Dorval Lass, Ingrid G., 
l'ommy Buchon ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE. — Carry­
ing Time 114 Wilson, 5.00, 3.70, 
3.60; Brutus Folly 110 Beckett, 
8.90, 4.35; Miss Vercheres 96 Ma- 
gath, 6.55. Temps: 1.16 4-5. Beacon,

Résulter 110 Mann, 3.85, 2.80; Gun­
wale 118 Shaffer, 2.50. Temps: 
1.18. Mason B., Great Joe, Noisette, 
Sunargo, Richstrike, Auberon ont 
aussi couru.

CINQUIEME COURSE. — Adolf 
116 Shaffer, 4.40, 3.65, 2.65; Post 
Luck 114 Feeney. 4.15, 3.00; Mr 
Ever 110 Packer. 3.35. Temps: 1.16. 
Brodear. Fair Set, Jorufus, HiDuke, 
Loterr, High Plume ont aussi cou­
ru.

SIXIEME COURSE. — Solid 111 
Wilson, 4.35, 3.10, 2.55; Miney 108 
Rodgers, 10.90, 4.40; Grovela 106 
Horn, 3.70. Temps: 1.53. Hender­
sonian. Thornlea, Zevwee, Nancy 
Sue, Moonblow ont aussi couru.

SEPTIEME COURSE. — Play 
Book 111 Bavington, 23.20, 5.90, 
3.55; New Year 116 Halliburton, 
5.05, 3.20; Darby Dague, 105 Chai- 
lis, 2.95. Temps: 1.19. Michigan 
Flirt, Scouting Girl, Clapin, Stin- 
glette, Dr Jilson, Brazen Bob, Frai- 
dy Cat, Frosty Morning, Grad Luck 
ont aussi couru.

La Quinella : ?40.30,

Les statistiques
de l'Internationale

: Robinson, R. 
; Wyrostek. T 
: Edwards, Ba

441

348
86

22S

26 60 2 25 2
68 124 14 58 10
84 103 16 55 3
33 56 12 33 1
93 119 8 62 57
45 82 16 64 4
43 95 2 33 7
45 67 15 47 5
25 41 2 28 0
44 95 16 58 8

7 18 0 10 1
80 126 18 57 6
43 61 7 23 5
26 68 0 28 2
6J 102 3 31 8
56 94 10 54 0
48 116 1 29 3
36 62 0 26 7
65 118 10 32 13
53 93 10 56 2
18 39 4 18 0
54 110 4 41 10
59 106 1 39 22
56 102 11 49 7

8 15 0 6 1
47 92 9 45 13

MOVWTNBS INDIVIDUELLES

r_____  „___ __ ___ a .
première manche, mais les Red Sox Street, Charlie Lady, Lorraine S., 
egaiisèrent à la troisième sur le Vivacious, Little Jack ont aussi 
simple de Hughson, un autre coup ! coÿ.'lu,. 
sûr par DiMaggio, une passe ai TROISIEME COI RSE.

gne de la confiance qu’on avait 
bien voulu mettre en lui. Chet lan­
ça sa plus belle partie de la saison 
car il n’accorda qu’un seul coup 
réussi à ses rivaux au cours des 7 
manches pendant que les joueurs 
locaux accumulaient 9 coups sûrs 
contre Sullivan et Conger. En 1 em­
portant hier soir Kehn enregistrait 
sa 7e victoire depuis qu’il s’est 
joint aux Royaux.

Au nombre des 9 coups sûrs des 
Royaux on a compté le 18e circuit 
de la saison de Jack Graham, •ïui j rec-
passa par-dessus la clôture dans le Hallet, lanc. .

ches. Lanceur perdant: Sullivan. Ar 
bitres: Swanson et Tobin. Temps 
1.27.

DEUXIEME PARTIE 
TORONTO 

ab pts 
5 1
4 0

W’hitehead. 2b. 
Handley, lb. . 
W'yrostek. ce. . 
Russell, cg. . , 
Colman, cd. . . 
Rubeling, 3b. . 
Y'ount, ac.

champ droit à la 5e manche. Le 
gros frappeur des Royaux fut ce­
pendant Stan Rojek qui obtint 3 
coups sûrs en autant d’apparitions 
au bâton pour faire compter trois 
points dans la première joute et fit 
compter 1 point et compta lui-mê­
me dans la seconde joute alors qu’il 
frappa 2 autres coups sûrs.

Dans la seconde joute, les Roy­
aux ont été forcés île venir d’en ar­
rière après avoir pris une avance 
de 2-0 pour s’assurer la victoire, 
grâce à la belle tenue d’Ed Spauld­
ing, qui remplaça Jack Kraus.

Kraus débuta bien, tenant ses ri­
vaux en échec pendant 4 manches, 
mais il a semblé perdre son aplomb 
et le gérant Sukeforth appela Ed 
Spaulding à la rescousse à la 7me 
manche, après que les Torontois 
eurent compté leurs 3 points. Ed a 
pu tenir les visiteurs en échec jus

xRipple

Total

es
2
1
0
0
0
0
1
1
1
0

r
5
6 
0 
1 
0 
1 
1

10
0
0

31 3 6 24 7 0

x—Frappa pour Hallett à la 9e. 
MONTREAL 

ab pts es r
0
3
3
1

Tatum, 2b. ..312 
Rojek, ac. . . . 4 1 2
Moore, cc. ... 4 11
Graham, cd. ..402 
Burge, lb. . . , 4 1 0 14
Kampouris, 2b. 4 0 1 0
Furillo, cg. . , 4 0 1 1
Dapper, rec. . . 1 0 0 5
Kraus, lanc. ..2 0 0 0
Spaulding, lanc. 0 0 0 0

a
0
5 
1 
1 
0
6 
0 
2 
4 
0

Total ..... 30 4 9 27 19 1
Toronto................... 000011 100— 3
Montréal.................  00110002x—- 4

Sommaire: — Points produits par 
Rojek, Furillo, Yount, Wyrostek, 
Hcifferth. Moore 2. Deux-buts: Fu-

qu’à la fin de la partie et les 5,000 i n ^ Yount, Handley. Circuit: Moo- 
personnes présentes au Stade pu- i ^e- Buts volés: Tatum. Colman, (ira­
ient faire une ovation a leurs fa- . cri*!ces:. ^ ounU_Spaulding.
voris qui venaient de s’assurer 2 
victoires en temps opportun.

ham
Laissés «ur les buts: Toronto 8; 

j Montréal 6. Buts sur balles de Kraus
Les Royaux et les Leafs seront 

de nouveau aux prises cet après- 
midi alors qu’une partie simple 
sera .jouee à 3h. et Bob Chipman 
sera probablement le lanceur du 
club local.

Les joueurs du Montréal parti­
ront en voyage après la Joute de 
cet après-midi et reviendront au 
Stade le 23 août.

TORONTO 
ab pts

Whitehead, 2b. 3 0
Handley, cg. . 2 0
Wyrostek, cc. . 2 0
Russell, lb. . . 1 0
Colman, cd . . . 2 0
Rubeling, 3b. . 3 1
Y'ount, ac. . . 3 0
Felderman. rec. 2 0 
Sullivan, lanc. 1 0
Conger, lanc. . 1 ,0

Total . .

es
0
0
0
0
0
1
0
0
0
0

20 1 1 18 8 0

4, Hallett 3: Spaulding 2. Retirés au 
bâton, par Kraus 1; Hallett 8; Spaul­
ding 3, Coups sûrs, sur balles de 
Kraus, 4 en 6 manches; Hallett, 9 en 
8 manches; Spauldinw, 2 en 3 man­
ches Lanceur gagnant; Spaulding. 
Arbiltres: Tobin et Swanson. Temps 
2.05. Assistance: 5.000.

AUTRES PARTIES 
Jersey City . . OOOOOOIOO—1 3 3
Newark .... 00300020x—5 9 0 

Koslo, Harris (7) et Beal; Ger- 
heauser et Padden.
Jersey iCty . . . 0100000—1 6 0
Newark.............  20000ÛX—2 4 0

Maglie et Poland 
binson.
Baltimore . . . 000000000—0 7 
Syracuse . . . 01103000x—5 8 

Burkart et McGarity, Barrett 
Bottarini.
Rochester . 000001000000—1 6
Buffalo . . 000000010001—2 6 

Surkont et Hayworth; Gentry et 
Redmond.

Gumpert et Ro-

1
2

et

3
2

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
Internationale

HIER:
Montréal 5, Toronto î.
Montréal 4, Toronto 3,
Newark 2, Jersey City 1.
Newark 5, Jersey City 1.
Svracus S, Baltimore 0.
BuflaJo 2. Rochester 1, 12 m.

LB CLASSEMENT:
G. P. PC

Newark ...................... ... 47 «12
Jersey City.......................... 56 521
Montréal .......................... 60 508
Syracuse ............................ 62 500
Toronto .. ...................... «1 496
Buffalo .............................. 62 496
Baltimore ................ . 62 488
Rochester ........................ . .. 47 76 382
AUJOURD'HUI:

Toronto à Montréal, 3 h.
Jersey City à Newark, 2 p.
Baltimore à Syracuse.
Rochester à Buffalo.

Nationale
fTTFiR.

St-Louls 7, Chicago 2.
New-York 6, Boston 4.
Pittsburgh 3, Cincinnati 1.
Seules parties au program!»-.

LE CLASSEMENT:
O P P C

Brooklyn .................. .. .... 75 33 894
St-Louis ..................    M 41 «17
New-York ..........     59 51 528
Cincinnati ___T...................... 57 51 528
Pittsburgh ................   50 55 476
Chicago .......................................... 50 62 446
Boston ................................   45 66 405
Philadelphie .................... .. .. 31 74 295
AUJOURD'HUI:

Philadelphie i Brooklyn.
St-Louls à Chicago, 2 p.
New-York & Boston.
Cincinnati h Pittsburgh.

Américaine
Hum..

Boston 3. New-York 2. 11 tn 
Détroit 0, Cleveland 0. arrêté* après

14 m
Détroit 3, Cleveland 8. 
St-Louls 9 Chicago 2.
Washington. 3, 

LE CLASSEMENT.
Philadelphie 1.

a p PO
New-York .. . , 37 660
Boston ................... 49 550
Cleveland ............ 51 541
St-Louls ......... 56 505
Chicago 56 487
Détroit . . ............. 60 474
Washington .. .. 61 430
Philadelphie . .. 
AUJOURD'HUI:

72 379

Boston à New-York 
Détroit à Cleveland 
Chicago à St-Louls 
Washington à Phüadeibhl*.

Lou Boudreau
est réengagé

Cleveland, 12 (P.A.) — Lou Bou­
dreau, le gérant et arrêt-court des 
Indiens de Cleveland, a signé un 
nouveau contrat hier. Le président 
Alva Bradley a déclaré que le nou­
veau contrat de Boudreau, qui n’a 
que 25 ans, expirera à la fin de la 
saison 1945.

6-4.
Bobby Duford, bat G. Rondeau, 

6-0, 6-4.
Robert Dugeon bat L. Jacques, 

6-4, 6-4.
Gaétan Valois bat Claude Noël,

6-0, 6-2.
Hugh Brodie bat G. Lafortune, 

6-4, 6-2,
J. Marois bat J. Spencer, 8-6, 

6-2
A. Pelletier bat R, Smith, 6-0,

6-1.
Simples-Dames:

Patricia Rappell bat M. Pike, 6-0,
6-2.

Lise Boivin bat Ghislaine Gagné,
6-0, 6-1.

D’Arcy Hubbell bat Rhoda Ras- 
minsky, 6-1, 6-2.

Ruth Freedman bat Yolande Ber- 
linguette, 6-4, 6-3.

Joey Abbey bat Madeleine Du- 
charme, 6-0, 6-3.

Louise Parent bat Lorna Murray, 
4-6, 6-0, 6-1.
Simples-Messieurs:

Juvéniles
1 B. March bat M. Proulx, 6-1,
6-2.

R. Lachapelle bat G. Tarban, 2-6, 
6-4. 6-3.

J. Knubley bat J. Désy, 7-9, 6-2, 
6-2.

G. Hébert bat G. Durivage, 6-4,
4-6, 7-5.

J. Berlinguette bat J.-R. Gutelius, 
6-4, 2-6, 6-1.

J.-M. Turgeon, Quebec, bat M. 
Racicot, 3-6, 6-2, 6-3.

J.-Yr. Tousignant bat R. Carrière,
6-2, 6-2.

G. Bourdon bat D. Bussière, 6-0, 
6-1.

J. Spencer bat J. Limoges, 6-0, 
6-1.

C. Lévesque bat J. Tetley, 6-1,
6- 4.

P. Finlay bat L. Sanscartier, 6-2,
7- 5.
Simples dames:

Juvéniles
P. Macken bat J. Hooper, 6-2, 6-1, 
B. Lorden bat M. Laframboise, 

défaut.
LE TIRAGE 

Simples-messieurs :
3 h. p. m , Henri Rochon vs Da­

vid Parkinson; James R. Duff vs 
Eugène Bénard; Bob Duford, Otta­
wa vs R. Turgeon, Québec; Gaétan 
Valois, Ottawa vs Jean Marois, Qué­
bec.

3 h. p. m., Ronald Raymond vs 
Ken McCuaig, Ottawa, 4 h. p. m., 
Bernard Cadieux vs Gaétan Caron.

5 h. p. m., Pierre Valin, Ottawa 
vs J. R. Macken.

6 h. 30 p, m., Hugh Brodie vs 
André Pelletier.
Simples-garçons :

2 h. p. m., J.-H. Turgeon, Qué­
bec vs Bud Marsh; Robert Lacha­
pelle vs Jim Knubley; J. Y. Tousi­
gnant, Québec vs Gilles Hébert; 
Jean Berlinguette vs Gérard Ca­
dieux.

3 h. p. rn.. Jim Spencer, Beau- 
harnois vs Claude Lévesque.

5 h. p m.. Gilles Bourdon, Otta­
wa vs Peter Finlay. 
Simples-dames:

2 h. p. m., Lise Boivin, Hull vs 
Louise Parent; D’Arcy Hubbell vs 
Jacqueline Delaney, Hull; Elaine 
Fildes vs Ruth Freedman, Ottawa; 
Pat Rappell, Ottawa vs Yvette Ber­
nier.
Doubles-messieurs:

5 h. p. m., R. Turgeon et J. Y. 
Tousignant vs Marcel Beaudry et 
Bernard Beaudoin; Bob Duford et 
Stan Abelson vs Eugène Bénard et 
Laurier Jacques; Gaétan Valois et 
Jean Blackburn vs J.-M. Turgeon 
et Gaston Rondeau.

6 h. p. m., Gilles Bourdon et Ken 
McCuaig vs Jack et Jim Spencer, 
Beauharnois; Henri Rochon et An­
dré Clément vs Yvan Brunet et 
George Clerk.

6 h. 30 p. m., André Pelletier et 
Peter Finlay vs .1. R. Macken et Ja­
mes R. Duff; Pierre Valin et Ge­
rald Lafortune vs Jean Marois et M. 
Côté, Québec.

8 h. 30 p. m., Hugh Brodie et

Johnny Pesky et le retrait de Ted 
Williams dans l’intérieur, le deu­
xième coup de circuit de la saison 
de Lou Finney a fourni le deuxiè- 

point des Red Sox, mais lesme
Yankees égalisèrent à leur tour sur 
le deux-buts de Joe DiMaggio et le 
simple de Charley Keller. Hughson 
a retiré deux frappeurs au bâton, 
en passa trois sur des balles et les 
Yankees laissèrent onze coureurs 
sur les buts.

Les Giants de New-York sont 
montés en troisième place mans le 
classement de la Ligue Nationale 
alors qu’ils ont défait les Braves de 
Boston par 6 à 4. Les Giants frap­
pèrent cinq coups sûrs, bons pour 
cinq points à la troisième manche 
alors que Y’an Lingle Mungo a rem­
porté sa première victoire depuis 
son retour dans les majeures. Mun­
go fut remplacé par Ace Adams à 
la neuvième manche avec deux 
coureurs sur les buts et personne 
de retiré. Ce dernier réussit à ter­
miner la manche en ne laissant 
compter que deux points.

Les Giants s’assurèrent la vic­
toire à la troisième manche alors 
que dix joueurs défilèrent au mar­
bre, Mickey YVitek ouvrant la man­
che avec un simple et la terminant 
par un coup en l’air à Tommy Hol­
me. Y’an Mungo a passé cinq jou­
eurs, en a retiré trois au bâton et 
accorda neuf coups sûrs en huit 
manches.

Hank Gornickt a tenu les Reds 
de Cincinnati à cinq coups sûrs

Pour permettre aux Pirates de 
ittsburgh de l’emporter par 3 à 1 

faisant descendre le club de Bill 
McKechnie en quatrième place. 
Pour la deuxième journée de suite, 
Bob Elliott a fait compter les points 
qui assuraient la victoire de son 
club. Avec le score égal de 1 à 1, 
deux hommes de retirés, Elliott 
frappa un solide simple dans la 
droite pour faire compter deux 
points.

Max Lanier a remporté sa huitiè­
me victoire de la saison alors que 
les Cardinaux de Saint-Louis ont 
défait les Cubs de Chicago par 7 à 
2. Lanier a tenu les Cubs à seule­
ment cinq coups sûrs alors que les 
Cardinals s'assurèrent la victoire à 
la neuvième manche en comptant 
quatre points.

LIGUE AMERICAINE
Boston . . . 00100010001—3 i 0 
New-York . . 10000001000—2 10 1 

Hughson et Peacock; Breuer, 
Murphy, Dickey et Hemsley.

Guinea
Lad 112 Shaffer, 8.30, 4.10, 4.00; 
Cuvanna 106 Halliburton, 3.85, 3- 
.35; Nothing 111 Bavington, 3.40. 
Temps: 1.18. Sweepshot. Friscilla 
B., Rolls F'ast. Charmed One, Mess, 
Knockaune, Pie Plate, Prince Hal, 
Yfaestrung ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE. Gun­
nery 109 Packer, 9.95, 5.10, 3.55;

Ab Pt* C».
Bvrn*. New 96 18 35 
Majeekl. New-. 436 86 153 
Moore. Mont. 448 90 146 
Robinson. Ba 428 74 134 
Russell, Tor. 221 39 89
Welaj, Bull. 328 59 102 
Meyer. Bulf 363 75 lio 
Du&ak, Roch. 348 68 105 
Gordon. J. C. 385 54 115 
Rocco, Bulf 362 61 108 
Robinson, New 312 38 63 
Brack. J. C 162 24 48 
Metheny, New 408 59 1 20 
Colman, Tor. 331 40 97 
Johnson. New. 462 88 135 
Rolek. Mont. 416 71 121 

I Cazen, Syr. 93 9 27
: Smith. Buff, 425 86 122 
! Kobesky, Buff. 338 
: Rucker, J. C. 437 62 125 
: Furillo, Mont. 332 44 s>ci 
' Corbett, New 421 S3 120

C. pp
2 13 

14 102. 
16 78
22 85

3 34 
10 47 
18 76 
13 52
8 61

23 79
18 50
2 20 

13 76 
6 49 

10 43
3 35 
2 8

10 50 
1« •"

4 32 
2
6 57

Bv. Pc. 
0 365 
9 351 

11 326
3 313 
9 312

23 311 
10 303

4 302 
13 299

Graham. Mt.
1 Outlaw. Buff.
; Derry, New 
Triplett, Ro 

: Staller, Bait 
K'p'rls. Mt 
Lemon. Balt.

: Slellng Balt 
i Poland. J. C.

Rosen, Syr.
I Ltllard, Roch.
[ William*, Syr 
! Jones, Bait. .
S Levey, Buff 

Mele, Syr. .

Adams, Syr. 423 
Wh head, Tor. 407 

: Shokes. Syr. .392 
McGarity, Ba 58 
Rubeling, To. 356 m ~ .

LES CLUBS AU BATON 
Pts Ca. 2b 3b C Ppp. 

Newark . .700 1089 168 38 123 o*3
Buffalo 57! 1003 152 12 116 571

| J City 430 954 135 32 36 384
Montréal 526 943 169 36 76 454
Baltimore 518 937 123 32 103 463

! Rochester 516 943 153 27 61 452
Toronto 470 886 122 26 55 418
Syracuse 432 892 142 40 49 404

LES LANCEURS
Ml Cs on rab O

164 132 121 113 14 
121 102 56 71 7
83 7 4 29 58 5
83 91 29 31 7
76 89 41 41 7

203 167 36 67 14 
167 171 41 72 14 
154 177 46 74 11 
170 150 81 119 14

363
281
281

27J
275
275
275
273
275
272
271
269
288
236
365
365
264
264
264

269
25»

Bv.Po.
iza *e2
82 367 
81 253
83 250 
43 250 
31 244

127 242 
48 338

203 173 45 73 15 10 600 
21 21 7. 8
61 67 47 22
66 67 48 15

298
297
296
294

14 293
15 ’32

>91
290

13 207

19 286

H 165

i Byrne, New.
Maglie, J. C.
Conger. Tor 

î Gumpert, N.
Kr’k’kao, Ba 
Coombs, J C.
Brandt, Tor.
Pulllg. Buff, 

i Sierra. Buff,
Barrett, Syr. 

i Harris, J. C.
: Ott, Buff 
! Nlller, Balt.

Andrew’s, Syr. 
j Washburn, N.
| Sakas, Roch 
! Jungels. J. C,
! Kraus, Mont 
: Center. Balt 

J Page, New’
Hut'ch’s'n. R .

. Delacruz. Syr 144 136 44
; Smoll, Balt 98 96 41
i Shuman. Tor. 108 97 41 63
I Blackw'ell, Syr. 156 1 2 1 63 64
' Gerhauser. N. 157 1 49 "

Crinkle. Balt. 135 166
wifsman. n. m no

Pc
87»
ns
714
100
700
607
636
611
600

183 154 77 99 13
113 82 111 50 
70 73 29 15

28
57

67 60 35 
129 IlO 71 _.
162 134 79 105 
62 43 51 44 

169 172 55 58 
81 
53

55

7 
4
4
9 

10
5 

11 
12

8 
8 
9

58 10
12
10

600
600
600
591
583
571
571
563

81

8 556
4 556
9 550

10 545
5 545
7 533
8 529
9 >26

11 5>2 in ey
St'cevlch, T. ■ 145 132 44 61 8 8 500

Détroit . .. 00000000000000—0 2 0 
Cleveland . 00000000000000—0 9 0 

(Arrêtée après 14 manches, obs­
curité).

Bridges et Tebbetts; Münar et 
Desautels.

Deuxième partie:
Détroit .... 010010010—3 12 1 
Cleveland . . . 010000001—2 7 0 

Trout et Parsons; Harder, Ei- 
senstat et Danning.

Chicago .... 100000001—2 4 3 
Saint-Louis . . 22401000x—9 11 0 

Smith, Haynes et Turner; Gale- 
house et Ferrell,

Ligue Conoméricaine

ti

T STADIUM.
Aujourd'hui i 3 hn p.m.

Maple Leafs de Toronfo 

Royaux de Montréal

HIER
Trois-Rivières 000003034—10 12 0 
Québec .... 000010034— 8 8 6 

Farrell, Tennyson et Morrison; 
Metro, Shedis el Serot.
Pittsfield . . 100(101411— 8 13 3 
Rome .... 20310050X—11 17 5 

Hibbard, Thomasson et iLs; Defe- 
lice et Phillips.
Oneonta .... 1000020—3 8 1 
Amsterdam . . . 0000000—0 3 1 

Partenheimer et Byers; Ross et 
Drescher.

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

P A —
J. Ab Pt» C* pn

• Ullam*. Red Sox 107 372 93 127 341
Reiser, Dodgers ... 
Wright, WtJte Sox

88
70

344
241

73
38

117
81

340
336

Gordon, Yankee* 102 376 57 126 135
Med wick, Dodger* 106 403 54 131 323
Lombardi. Bravee 82 228 23 74 325

CIRCUITS - Line américaine: W|l.
llama. Red Sox. 34 Ligue nationale: Mize.
OlsnU, 19. ___

POINTS PRODUITS. — LlrJ* amérlcill- 
n* William*. R*d Sox. 109. U(u* natte* 
calai Medwlck. Dodgera, 76,

Washington . . . 100020000—3 8 1 
Philadelphie . . 000000010—1 5 0 

Newsom et Early, Christopher; 
Marchildon, Swift et YY’agner.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati . , . 000010000—1 6 1 
Pittsburgh . . . 00003000x—3 7 1 

Thompson, Shoun et West; Gor- 
nicki e tLopez.

New-York . . . 005010000—« 11 0 
Boston .... 020000002—4 10 0 

Mungo, Adams et Danning; To­
bin et Lombardi, Masi.

Saint-Louis . . . 002001004—7 9 0 
Chicago .... 002000000—2 5 2 

Lanier et Y'\ Cooper; Olsen, Er- 
rickson et McCullough.

I . . _ ____
Gaétan Caro nvs Claude Lévesque 
et Claude Noël.
Doubles-dames

4 h. p. m., Pat Rappell et Ruth 
Freedman, Ottawa vs Rhoda Ras- 
minsky et Helen Scarlett; Patricia 
Macken et J. Delaney vs Claude 
Rainville et Louise Parent; Ger­
maine Tremblay et Y’olande Berlin­
guette vs Elaine Fildes et Joan 
Hooper; Lise Boivin et Madeeline 
Ducnarme, Ottawa, vs D’Arcy Hub­
bell et Mary Pike.

Equipes de femmes 
de balle molle

L'équipe féminine Simpson de 
balle-molle viendra de Toronto à 
Montréal en fin de semaine, pren­
dre part à une série de joutes d’ex­
hibitions avec l’équipe Royals de 
la métropole. Ces jeunes filles ar­
riveront à la gare Bonaventure à 7 
h. 35, vendredi matin, par le Maple 
Leaf, du Canadien National. Le 
soir même, elles joueront au parc 
Notre-Dame de Grâce, et le samedi 
soir, au parc Atwater, dimanche 
après-midi, elles seront au parc 

| Woodland, à Verdun.

Douze épreuves ■
au programme

Les amateurs de courses de che­
vaux sous harnais voudront bien 
prendre note que dimanche pro­
chain, le 16 août, au parc Riche­
lieu. le promoteur Emile Gauthier 
présentera 4 classes nécessitant 12 
épreuves.

La classe des trois ans sera la 
principale attraction, mais les 
trois autres classes réuniront de 
nombreux inscrits et ce program­
me forcément remis par la mau­
vaise température sera l’un des 
plus importants de la saison.

Les nombreux chevaux mainte­
nant en grande forme ne prendront 
pendant la présenté semaine que 
de légers exercices pour tenter l’ef­
fort suprême dimanche, afin de 
s'assurer leur part des riches bour­
ses offertes et la distinction d'a­
voir obtenu une victoire au parc 
Richelieu.

Amaleurs de courses de chevaux 
sous harnais, dimanche prochain, 
au parc Richelieu, commençant à 
1 h. 39 très précises, 4 classes, 12 
épreuves, avec les meilleurs che­
vaux au Canada inscrits.

i

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT



Montréal, mercredi LE OEVOIR T2 août 1942

La Ligue panaméricaine
(suite de la première pane)

qu'un pays d'Amérique doit être so­
lidaire des autres pays d’Amérique.

Une question à M. King

Quelques heures avant l'ajourne­
ment de la session, le 1er août der­
nier, M. Angus Maclnnis, membre 
de la C. C. F. et député de Vancou- 
ver-Kst. a soulevé la question en ces | 
termes: "11 se tiendra prochaine­
ment à Washington une conférence 
économique panaméricaine. I.e gou­
vernement du Canada a-t-il fait d'au­
tres démarches en vue de faire par­
tie de l’Union panaméricaine? Tant 
au point de vue économique que po­
litique. je crois que les rapports et 
la collaboration avec les Etats île 
l'Amérique du Sud. tout comme avec 
les Etats-Unis, prendront une im-j 
portance croissante pour le Canada. 
Je ne vois aucune raison, une fois la 
paix rétablie, pour que le commerce j 
entre le Canada et les paws de l’Amé­
rique du Sud ne prenne une am­
pleur considérable. Quant au point 
de vue politique, j’estime que notre 
collaboration au sein de l’Union 
panaméricaine importe sans contes­
te. Le gouvernement a-t-il de nou­
veau songé à faire partie de cette 
Union?”

La réponse du premier ministre

des industries manufacturières et 
secondaires à son industrie princi­
pale qui est l'agriculture. 11 voit

------------------ Im nntenant les résultats pénible-
nix. sans la présence d'un membre j nu nt acquis de cette politique en 
du Commonwealth des nations érr- danger de disparaître parce que des 
tanniques. Je sit/nale cette situa- milliers d’ouvriers, de techniciens, 
tion simplement pour faire voir a j qui avaient été formés dans ses in- 
mon honorable ami qu'il ne s'agit j dustries prennent le chemin de l'Est 
pas uniquement des rapports entre et des usines de guedre; et l'OuèSt se 
le Canada et les autres pays du renJ compte aussi que le maintien
continent’’. Ün peut se demander 
si le premier ministre a empjoyé 
l’expression : durant cette période 
de guerre, dans le but de prévenir 
la critique. C'est une expression 
passe-partout, adaptée à tous les 
usages, qui a le don d'imposer le 

| silence aux indiscrets. Car les ré­
publiques de l’Amérique du Sud et 
les Etats-Unis avaiçpt, bien avant 
la guerre, «les questions à régler à 
l'amiable. Ces pays ne tenaient 
peut-être pas plus qu’il ne fallait, 
dans ce lemps-là comme aujour­
d'hui, à les discuter en presence 
d’une nal ion qui représente le 
Commonwealth britannique.

L'essentiel de ce que dit M. King

L’essentiel de 
premier ministre

la déclaration du 
est contenu dans 

ces mots: "sans la présence d'un 
membre du Commonwealth des na­
tions britanniques". Le sens exact 
de ce membre de phrase est expli­
qué par la fin de la déclaration dj 
premier ministre: ‘‘Je signale cette 

simplement pour fairesituation simplement pour 
M Mackenzie King a fait la ré- I voir à mon honorable ami qu’t/ ne 

ponse suivante, qui mérite d’être | s’agit pas uniquement des rapports 
analysée phrase par phrase: “Mon {entre le Canada et les autres pays 
honorable ami admettra qu’il faut | du continent. Révélation surpre- 
tout d’abord être invité à partiel- : nante et, disons-le, incompréhensi- 
per et nous ne l’avons pas été en ] Lie. Cela veut-il dire que le Canada 
toutes occasions. Le fait ed que i ne peut pas faire partie de l’Uuion 
récemment, lorsque nous pouvions j panaméricaine à titre de nation au- 
nous attendre à une invitation, l’on to no me, de natif" .rimàrin,.»1»
nous a présenté des raisons s’oppo­
sant à l’opportunité de telles invi­
tations. La situation reste encore 
la même jusqu'à un certain point, 
je pense, pour des raisons que j: 
ne saurais exposer publiquement 
niais dont je serai heureude faire 
part privément à mon honorable 
ami en un autre moment. Durant 
cette période de guerre, les répu­
bliques de l'Amérique du Sud et 
les Etats-Unis peuvent avoir des 
motifs particuliers de vouloir dis­
cuter leurs problèmes économique', 
et autres, entre eux, sans la présen- 
cç d’un membre du Commonwealth 
i’ nations britanniques. Je sigm- 
le celle Mtuation simplement pour 
f re voir à mon honorable ami 
qu’il ii" s’agit pas uniquement des 
rapports entre le Canada et les au­
tres pays du continent”.

Trop ou pas assez

Le premier ministre en a troo 
di; et il n’en a pas dit assez, Il a 
t’énété le thème connu, à savoir 
qu’il faut d’abofd être invité à fai­
re partie de l'Union. Il a ajouté tout 
de suite, ce qui affaiblit considéra­
blement sa première affirmation: 
"Xous ne l’avons pas été en toutes 
occasions". C’est donc que nous 
avons fléià été invités à faire pur 
tie de l'Union? Le premier "minis­
tre devrait dire, dans ce cas, en 
quelles circonstances l’invitation

tion d’Amérique? Qui 
l'en empêche? Le Canada, avant 
d’être membre du Commonwealth 
des nations britanniques, avant de 
faire partie de la Société des na­
tions, est nation d’Amérique, de par 
sa situation géographique et de par 
ses intérêts propres, indépendam­
ment de ceux tie toute autre nation. 
C’est l'évidence même. A quoi bon 
nous obstiner à la nier? Tôt ou tard 
il faudra reconnaître cette vérité. 
Ne vaut-il pas mieux l’admettre des 
maintenant?

Equivoque à dissiper

La déclaration du premier mi­
nistre peut signifier encore que 
quoi que nous fassions et disions, 
malgré l’évolution (le notre statut 
constitutionnel, les nations de 
l’Amérique persistent à nous con­
sidérer, non comme un pays libre, 
mais comme une nation faisant 
intégralement partie du Common­
wealth britannique. Les républi­
ques de l’Amérique du Sud crain­
draient-elles de discuter leurs pro­
blèmes économiques "et autres”, 
c’est-à-dire leurs problèmes politi­
ques, militaires, navals, en présen­
ce d’un membre du Commonwealth 
capable soit de communiquer aux 
autres membres du Commonwealth, 
les renseignements obtenus au 
cours des discussions, soit d’agir

de se-: industries manufacturières 
n’entre pas dans le souci de ceux 
qui sont chargés du programme de 
guerre du Dominion.

“Le gouvernement de l’Alberta a 
convoqué en conférence, à Edmon­
ton, le représentants des princi­
paux groupes économiques pour 
voir à cette crise, qui se trouve en­
core compliquée du fait de l’insuf­
fisance, à l’état aigu, de la main- 
d’oeuvre pour les exploitations agri­
coles. minières et forestières.

“Lf Chambre de commerce d’Ed­
monton assume un rôle de premier 

i plan dans cette campagne d’oppo- 
I sition à la politique canadienne de 
j la main-d’oeuvre et elle a préparé 
un mémoire qu’elle soumettra au 
gouvernement. On y expose que la 
politique canadienne est en contra- 
(liction absolue avec le genre de po­
litique adoptée en (îrande-Bretagne, 
en Russie, aux Etats-Unis; qu’en 
Russie et en Grande-Bretagne tout 
particulit rement, on a compris 
l’importance de décentraliser l'in­
dustrie, d’apporter du travail à 
l'homme là ou il se trouve, plutôt 
que de déplacer l’homme pour le 
faire travailler.”

L’Ouest- veut garder 
ce qu’il a

La même dépêche au Standard 
note encore que la section albertaine 
de l'Association des manufacturiers 
canadiens a entrepris une enquête 
qui a démontré que l’Alberta a plus 
de 1,000 machines dans la seule in­
dustrie des métaux mais que ces 
machines ne sont pas actives plus 
de six heures par jour. Ça n’est 
qu'avec beaucoup de difficulté que 
l’on a pu faire comprendre aux 
gens du gouvernement fédéral qu'ils 
ne devaient pas déplacer la lamine- 
rie de Calgary; qu'au contraire, il 
faudrait maintenant établir là un

Pas de résistance armée 
dans le Québec

Déclaration officielle du commissai­
re Wood de la gendarmerie royale 
fédérale

ETATS-UNIS

Projet de taxe 
de vente

(Dernière heure)
Ottawa. 12 (C. P.) — Le Com­

missaire de la gendarmerie royale 
fédérale S. T. Wood, interrogé au 
sujet des affirmations avancées par 
un fonctionnaire fédéral qui touche 
de près à ceux qui sont chargés de 
faire observer la loi de mobilisa­
tion, à savoir que des gens du Qué­
bec auraient tiré, à plusieurs repri­
ses, sur des membres de la gendar­
merie fédérale venus pour servir 
des avis personnels de mobilisa­
tion, a déclaré, aujourd’hui, que la 
gendarmerie fédérale ‘‘n’a rencon­
tré de résistance armée ni dans 
la province de Québec ni ail­
leurs”, (relativement à la mobili­
sation des conscrits appelés à l'en­
traînement militaire obligatoire en 
vertu de la loi de mobilisation des 
ressources naturelles).

Interrogé sur une autre informa­
tion venant de la même source a 
savoir qu’un déserteur de l’armée 
aurait tiré des coups de feu dans la 
direction de constables de la gen­
darmerie royale enquêtant près 
d’East-Aldfield, Québec, à 40 milles 
au nord d'Ottawa, le commissaire 
Wood a dit que cette affaire n’est 
pas encore tirée au clair mais qu’il 
n'est pas certain qu'il y ait eu des 
coups de feu intentionnels.

Comme on lui demandait s'il 
était vrai qu'un ou plusieurs mem­
bres de la gendarmerie fédéral^ 
avaient été blessés en accomplis­
sant leur devoir au sujet de la mo­
bilisation des récalcitrants ou des 
déserteurs, le commissaire Wood a 
répondu nettement: ‘‘C'est absolu­
ment faux”,

M. Godbout proteste

Quebec, 12 (D.X.C.) — A la suite 
du commissaire Wood, de la gen­
darmerie royale du Canada, le pre­
mier ministre de la province de 
Québec, M. Adélard Godbout, a pro­
lesté ce matin avec la plus grande 
energie contre une nouvelle parue

DUPUIS H«urM d’affairu: 9 h. 
a.m. à 5 h. 30 p m., la 

lamadi comprit.

four à sole pour l’utilisation sur j dans les journaux du matin disant 
place des grandes quantités de j que ‘‘des constables de la gendar- 
vieux fer qui sont disponibles dansjmerie auraient rencontré de la ré-

nous a été faite et pour quelles ra:- comme i eprésentant obligé du
ion:; nous l’avons refusée. Si nous 
avons déjà refusé de faire partie de 
l’Union, nous comprenons que ses 
membres ne soient pas très empres­
sé' de nous inviter de nouveau, ou 
ou’ils veuillent procéder avec pru­
dence. Tout récemment, d’après le 
premier ministre, on nous a fa.t 
savoir pourquoi on ne nous invitait 
pas. I.e premier ministre a pris u.i 
Ion mystérieux pour dire cela. 'I 
n'a nas voulu exposer toute la si­
tuation. Il s’est arrêté subitement. 
Secret d’Etat, diplomatie secrète. Il 
fruit nous contenter de ces maigre-, 
renseignements.

Voici le passage le plus impor­
tant de la déclaration du premier 
ministre: "Durant cette période de 
guerre, les républiques de l’Améri­
que du Sud et les Etats-Unis peu­
vent avoir des motifs particuliers 
de vouloir discuter leurs problè­
mes économiques et autres, entre

I

Commonwealth et du Royaume- 
Uni? L'équivoque, si elle existe, 
devrait être dissipée sur-le-champ. 
La déclaration du premier minis­
tre irait même plus loin. Indique­
rait-elle que le fait d’appartenir au 
Commonwealth empêcherait le Ca­
nada d'accomplir son destin amé- 
micain?

Questions très graves, questions 
qu'il faudra vider dès le début de 
l’après-guerre.

Léopold RICHIR

L’actualité

(suite de la première oage)

l’Ouest au lieu de les transporter, 
par chemin de fer, jusque dans 
l’Est, le> transformer et, ensuite, le 
cas échéant, retransporter le pro­
duit fini, par exemple sous la forme 
d’armes ou de munitions, pour la 
défense de la côte occidentale du 
Canada

La dépêche du Standard se termi­
ne sur un ton pour ainsi dire symp­
tomatique: “L’on affirme que des 
intérêts industriels de l’Est font de 
leur mieux pour amener Ottawa à 
dépouiller l’Ouest de la main-d’oeu­
vre et des machines dont il dispose; 
mais les gens de l’Ouest laissent 
clairemenl entendre que c’est du bec 
et des ongles qu’ils résisteront à 
cette tentative.”

Comment pourrait-on blâmer 
l’Ouest de vouloir garder ce qu'il a, 
ce qu’il a acquis avec tant de peine? 
Depuis la construction du Canadien 
Pacifique à venir jusqu'à ces der­
nières années, il n’avait qu’une seu­
le industrie, la culture des céréa­
les, ce qui lui a valu, alternant avec 
des années de grande prospérité, 
des années de vaches maigres et des 
crises économiques qui n’étaient 
pas sans danger. Maintenant qu'il 
est en train de modifier cela, de 
s'organiser, en marge de l'agricul­
ture, des industries pour l'exploita­
tion de ses diverses ressources, res­
sources du sous-sol — on sait que 
les gisements de houille ne man­
quent nulle part dans l’Ouest et que 
des gisements miniers de diverses 
sortes v sont fréquents — ressour­
ces de la forêt, etc., voici qu'on me­
nace de le déranger. La mauvaise 
humeur de ces pionniers de l’indus
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Qualité supérieure
Montréal

officier", ‘‘Commissioned officer 
officier commissionné, supérieur".},
Comme personne n'a jamais écri( | îric [T1i1r'ula<'^uri^r® s explique del 
"officier commissionné" et que ; ,e'm®rn®- 
' officier supérieur'’ là quoi, si ce ; 
n est supérieur aux sous-officiers?) #**P,*tr '«enmai

EN VACANCfS

Faites-vous suivre par

L£ DEVOIR
Canada

1 semaine .................. ... 20
2 semaines ................ ... .35
3 semaines........ ......... ... .50
1 mois ........ ....... ...... ... .60
? mois ... ................. ... UC
3 meus ............. ....... ... 1.50

Etats-Unis
» semaine ................ ... .25
1 mois ....................... ... .75
3 4/t

O£ . 2.00
Strictement payable d'avan­

ce par chèque au pair ou man­
dat, au "Devoir”, Boîte Postale 
500, Place d'Armes, Montréal 
(abonnements).

Pas d'abonnements acceptés
par téléphone.

ies/ un terme trop vague, que. les 
. mêmes Clifton et Grimaux, dans ta 
partie française, ne parlent pas 
d’officier commissionné et qu’au 

\ mot Officier ils traduisent en an­
glais Officer uniquement et Sous- 

j officier, non-commissioned officer,
I que, dans l’armée, les officiers doi- 
I vent obtenir un brevet signé par le 
j commandant en chef tandis que les 
Non-com. n'ont qu’une promotion 
du chef de iunilè, bataillon ou ré­
giment, avec mention à l’Ordre du 
jour régimentaire, il s'ensuit qu'on 

I doit dire Officier et Sous-officier 
[ tout simplement. L'usage de l'ar- 
| mée prévaut sur tous les diction­
naires, même Cassell's.

J'espère que M. Léon Guay est 
satisfait.

Dans la Patrie du S, il me rend 
d'ailleurs la monnaie de ma pièce 
de personnalité, sans mentionner 
mon nom. Il faut croire, que c’est à 
cause du principe de certains jour­
naux qu’on ne doit jamais faire de 
la réclame A un autre tournai et à 
un autre journaliste. Il me désigne 
toutefois ainsi: vénérable (merci) 
médecin - fonctionnaire - musicien - 
journaliste, et il se trouve qu’il a 
raison: je sais beaucoup de choses 
sous ces quatre rubriques; et pour 
une fois il se trouve aussi que sa 
parabole du Pharisien et du Publi- 
cain ne démontre pas pour un sou 
que le premier a tort ni que le se- 

1 cond a raison.
Frédéric PELLETIER

Un autre aspect du problème mé­
rite d'être considéré, l’aspect pro­
prement sociologique et familial. 
Quand on déplace, sous les auspices 
d’un service sélectif ou autrement, 
non pas de façon permanente mais 
passagère, des masses d’ouvriers, ce 
sont généralement des familles que 
l’on sépare, que l’on désorganise. 
Un ouvrier de l’industrie manufac­
turière ne quittera par exemple pas 
l’Alberta avec toute sa famille, sa 
femmes et ses enfants, pour aller 
travailler dans la province d’Onta­
rio ou dans celle de Québec, s’il a 
lieu dj croire que l’embauchage 
nu’on lui offre, si bien rétribué soit- 
il, peut ne valoir que six mois ou 
un an. En pareil cas, il sera le seul 
à se déplacer, avec tous les incon­
vénients qui peuvent en résulter. 
Semblable régime peut facilement 
nous valoir, dans la classe ouvrière, 
une population de nomades, de con­
tinuel:. migrants. Ce qui n’est cer­
tes pas à souhaiter. 
i2-vin-M Emile BENOIST

sistance armée dans la région de 
Québec”.

M. Godbout a déclaré aux journa­
listes que cette nouvelle de la Cana­
dian Press visée par la censure 
était pour le moins fausse et appa­
remment malicieuse. ‘‘Une affirma­
tion comme celle-là. a-t-il déclaré 
est susceptible de créer la désunion 
dans le pays, de soulever la popu­
lation des autres provinces contre 
les nôtres. Je proteste avec toute 
l'énergie dont je suis capable con­
tre la publication d’une histoire 
de ce genre”. Le procureur général 
de la province n’a d’ailleurs reçu 
aucune plainte à ce sujet et le com­
missaire de la police fédérale a nié 
catégoriquement la chose.

1Î-V1II-42

Bloc- notes
(suite de la première page)

diverses industries manufacturières 
que l’Ouest a commencé de sp don­
ner. Les ouvriers qui travaillaient 
à ces industries, quand ils ne sont 
pas pris par le service militaire 
proprement dit, sont tentés par 
l’embauchage des industries de 
guerre de l’Est. Déjà, bon nombre

"Parchemin
d'appréciation"

L’Association ambulancière Saint- 
Jean présentera son “parchemin 
d’appréciation” à trois de ses plus 
précieux collaborateurs, M. Emile 
Girardin. directeur-adjoint des étu­
des, Commission des écoles catholi­
ques de Montréal, et les docteurs 
Adélard Groulx et J.-N. Laporte, res­
pectivement directeur en chef du 
service social d’hvgiène el directeur 
de l’hygiène de l’enfance de la ville 
de Montréal.

Les directeurs du conseil provin. 
cial du Québec de l’Association am­
bulancière ont décidé de témoigner 
ainsi leur reconnaissance à ces mes­
sieurs pour le magnifique coneours 
qu’ils ont apporté à l’organisation 
des cours de secourisme «m’ont ré­
cemment suivis quelque 9.000 éco­
liers et écolières catholiques ded’ouvriers se seraient ainsi trans 

portés d’ouest en est, au grand pré-J Montréal.'
Il est bon de noter que le parche-judiee d« leurs anciens patrons.

Une dépêche d'Edmonton
Le Standard montréalais de same­

di publiait à ce propos une dépêche 
fort significative en provenance 
d’Edmonton, capital de l’Alberta.

‘‘Depuis «les années, y est-il dit, 
l’Ouest s’est efforcé «te se bâtir une 
économie mieux équilibrée, ajoutant

min en question est une rfr«>mpe.i- 
se que l’Association n’accorde «me 
rarement et iudteieusement. dans 
des cas spéciaux de services méri- 
toires. aux personnes dont le travail 
s avère effectivement favorable à 
1 avancement du secourisme dans 
cette province.

La présentation aura lieu prochai­
nement à une assemblée spéciale.

Le congrès des métiers 

et du travail
A Winnipeg, du 24 au 29 août

Ottawa, 12 (C. P.).—-On s’attend 
à la présence d’environ 350 délé­
gués à la convention annuelle du 
Conseil des Métiers et du Travail 
qui doit avoir lieu à Winnipeg, du 
24 au 29 août prochains.

Le ministre fédéral du Travail, M. 
Mitchell, portera la parole aux con­
gressistes, le jour de l’ouverture et 
M. Elliott-M. Little, directeur du ser­
vice nttional sélectif, fera une allo­
cution, le 25 août.

M. Percy Bengough, de Vancou­
ver, vice-président du congrès, pré­
sidera la convention, en l'absence 
de M. Torn Moore, président, qui 
est gravement malade.

On prévoit que le gros de la dis­
cussion portera sur la politique de 
travail du gouvernement et sur sa 
récente législation ouvrière, aussi 
bien que sur l’opportunité d’aider 
l'effort de guerre du Canada, grâce 
à une production accélérée résultant 
d’harmonieuses relations entre les 
ouvriers et les patrons.

Les membres de la C.F.A.C. 
à Washington

Ottawa, 12. — Douze membres du 
corps féminin de l’armée canadien­
ne ont quitté la capitale hier pour 
se rendre à Washington où elles ont 
été détachées au bureau d’inspec­
tion du Royaume-Uni et du Canada. 
Cette arrivée portera à 50 le nombre 
des membres du C. F. A. C. en de­
voir dans la capitale des Etats-Unis. 
Ces volontaires rempliront des 
fonctions de commis ou de sténogra­
phes. Le contingent parti hier était 
dirigé par la caporale May Malloch, 
d’Arnprior (Ont.).

Le groupe comprenait les volon­
taires suivantes: Isobel Johnston, de 
Sussex (N.-B.); Ceciüa-EÜzabeth 
Çarey, d’Esquimalt; Eleanor Kav 
Chaffey. de Sl-George (N.-B.); 
Norma McLead. de Victoria (C.-C.); 
Lillian-Rose Watson, de Toronto; 
Dorothy-Anne Rist. de London 
(Ont.); Florence-Edith McLaughlin, 
de Paris (Ont.): Frances-Justina St. 
Dennis, de Tilbury (Ont.); Deltv 
Mann, de Campbellton (N.-B.): J.-F. 
Flanagan, de Begina, et Annie-Marie 
Strato, de Winnipeg.

Le Bureau du budget
Le comité exécutif ramènera cet 

après-midi devant l’assemblée du 
conseil l’article du projet de con­
version dp la dette, qui a trart à la 
nomination du Bureau du budget. 
On sait que cet article n'a pu être 
adopté hier, faute de 8 voix. Le co- 
mité y apporte un anurndement; ce­
lui-ci décrète que le directeur du 
budget, nommé par le comité des 
obligataires, devra être un électeur 
resident de Montreal, clause que 
comportait l’amendement du Dr Al­
bert LeSage. mais qui a été défaite 
par quelques voix.

Un bombardier allemand 
à l'ouest de l'Islande

Reykjavik, Islande, 12 (A.P.) — 
Un bombardier allemand à grand 
rayon de croisière a survolé l’ouest 
de l’Islande hier après-midi, mais 
les autorités militaires disent ou’il 
n'a tenté aucune attaque.

Washington, 12 (A.P.) — La
Chambre de Commerce des Fbats- 
Lnis a proposé aujourd’hui l’éta­
blissement d’une taxe de vente au 
détail de 10%, et d’une taxe de 5%

1 perçue à la source en plus de l’im­
pôt sur le revenu sur les pensions, 
dividendes et intérêts payés à des 
particuliers.

Le président du ‘‘comité d’étude 
j des finances fédérales” de cette or- 
I ganisation, M. Ellsworth C. Alvord,
| a dit qu’il faut une offensive cou- 
! rageuse contre l’inflation, que la 
victoire sur le front national est 
chose vitale, et qu’il n’y a pas de 
place pour les pacifistes; il estime 
qu'un programme fiscal fondé sur 
la politique est aussi condamné à 
l’insuccès qu’un programme de 
guerre fondé sur l'apaisement.

La Chambre de commence con­
sidère que le bill de taxes actuelle­
ment à i'étude au Congrès est une 
faillite. Elle a soumis au comité des 
finances du Sénat un programme 
susceptible, prétend-elle, de donner 
un revenu nouveau de $12 milliards, 
au lieu des *6.271 millions que don­
nerait le bill à l’étude. Cela s’ajou­
terait aux $17 milliards que produi­
sent les taxes actuelles. Elle esti­
me que le projet de taxe du gou­
vernement ne remplit pas les deux 
fins principales qu'on se propose;1 
obtenir assez d’argent pour l’effort 
de guerre, et assurer un contrôle ef­
ficace centre l’inflation.

M. Alvord a dit que les deux 
taxes proposées par la Chambre de j 
commerce visent les deux seules | 
sources de revenus importantes qui , 
ne sont pas encore taxées. Les ar­
guments contre ces deux taxes sont 
qu’elles frappent plus lourdement 
les petits revenus et diminuent le 
niveau de vie. Mais si 30 millions 
de familles gagnent chacune $1,000 
de plus cette année que l’an der­
nier, cela veut dire $30 milliards de 
plus de pouvoir d’achat, dans un 
marché où les produits pour con­
sommation civile diminuent.

Il faut diminuer ce pouvoir 
d’achat avec des taxes. Autrement 
les $30 milliards vont s'évanouir, 
absorbés par l’augmentation des 
prix des produits. Si on taxe une 
partie de ce pouvoir d'achat, il est 
possible de protéger le reste; si­
non. il sera entièrement perdu dans 
l’inflation, et chacun, y compris le 
Trésor, > perdra désastreusement.

Message de M. King 
à Melbourne

Ottawa, 12 août — A l'occasion 
du centenaire de l’érection en mu­
nicipalité de Melbourne, le 12 août, 
le premier ministre du Canada. M. 
Mackenzie King, a envoyé un mes­
sage de félicitations au lord-maire 
de cette grande ville australienne.

Le message, envoyé par l’entre­
mise du haut-commissaire du Ca­
nada en Australie, se lit comme 
suit;
Votre Seigneurie;

Au nom du gouvernement et du 
peuple canadiens, permettez-moi de 
vous adresser les plus sincères féli­
citations à l’occasion du centenaire 
de l’érection en municipalité de la 
ville de Melbourne. En temps de 
paix, les citoyens de Melbourne ont 
largement contribué à l’avance­
ment politique, économique et cul­
turel de l’Australie. Au cours du’ 
présent conflit, les citoyens cana­
diens ont eu l’honneur ide rencon­
trer plusieurs fils de Melbourne qui 
sont venus, avec leurs camarades 
d'autres villes australiennes et de 
toutes les parties du Common­
wealth, se préparer dans notre pays 
à leur rôle vital dans la guerre aé­
rienne. Nous sommes fiers que nps 
armes soient ainsi unies pour la dé­
fense de la liberté. Un «les grands 
centres où se déroule l'effort de 
guerre australien, Melbourne, a en­
core ajouté de l’éclat à une tradi­
tion déjà magnifique.

W. L. Mackenzie KING, 
Secrétaire d’Etat aux Affaires 

extérieures.

Noms tissés de ^Cash”
pour marquer le ling* des élèves.

PU*** votre commande de* nome de vot fiMettet et gerçons im­
médiatement. Un délai de 3 semaines est exigé pour la livraison.

3 douzaines : 1.50 9 douzaines : 2.50
6 douzaines : 2.00 12 douzaines : 3.00

DL'Pl’l* les menus articles — ret-ge-chaussée (St-André)

Articles indispensables 
pour le collégien

Sous- 

vêtements 
légers

Gilets athlétiques fin tricot 
de coton à mailles extensi­
bles. belle qualité, frais 
pour l’été.

.29-.39-.49
Caleçons courts (shorts)

pour appareiller — avec ou sans brayette. Cein- OQ et 
ture avec lastex au dos.

Jerseys 
de coton

Pour bambins, garçons, adolés- 
c«bts — 6 à 16 ^
ans. En j e r s e y « *3
blanc fini coton 
Encoluré ronde 
de nuance bleu 
oel. CHACUN

2 POUR

.45
Pu de commandes téléphoniquer i.v.p. 

DURCIS — rer-de-chaustée (De Montlgny)

* *

ALBERT DUPUIS, président
A.-J. DUO AL. v.-p et dlr.-tér.. ARMAND DUPUIS, sec.-trêe.

Au congrès des ^Cana­
diens de naissance

La perte du porte-avions

"E.3I1 //

Londres, 12 (C.P.) — f'ommuni- 
que de l'Amirauté anglaise, mer­
credi.

‘‘L'Amirauté regrette d'annoncer 
la perte du H. M. S. Eagle (capitai­
ne L. I). Mackintosh), comme ré­
sultat d'une attaque sous-marine 
dans la Méditerranée. Un grand 
nombre de membres de l’équipage 
du navire ont été sauvés. Les pa­
rents seront informés aussitôt que 
les détails seront reçus,

‘‘Lorsque les Allemands ont an­
noncé la perte du Eagle, l’Amirauté 
n’avait aucun renseignement sur 
les survivants. On a, en conséquen­
ce. demandé à la presse de ne pas 
publier la prétention allemande 
afin d’éviter d’inutiles angoisses. 
Puisqu’un journal a cru bon d'écar- 
ler cette requête, l’Amirauté s’esti­
me obligée d’annoncer la perte du 
Eagle avant d’être en mesure de 
libérer les parents de leurs anxié­
tés. L’Amirauté est en mesure d’an­
noncer qu’au moins un sous-marin 
opérant dans la même région que 
le Eagle a déjà été coulé”.

Cuir et chaussure

//

Résolution demandant au gouver­
nement de suspendre l'immigra­
tion, après la guerre, jusqu'à ce 
que tous les hommes et femmes 
portant l'uniforme canadien oient 
eu tout le temps voulu de se réins­
taller dans la vie civile

Kenora, Ont., 12 (G.P.) — L’As­
sociation des Canadiens de nais­
sance, réunie pour sa 18e conven- 

. tion biennale a adopté, à l’unani­
mité aujourd'hui, une résolution aux 
fins d’insister auprès du gouver­
nement pour qu’il suspende totale­
ment l'immigration après la guer­
re jusqu'à ce. que tous les hommes 
et femmes portant l'uni forme ca­
nadien aien teu tout le temps vou­
lu de se réinstaller dans la vie ci­
vile.

Dans la même résolution, les Ca­
nadiens de naissance demandent à 
la Commission du service civil dé 
limiter les examens de compétence 
(pour les emplois à offrir après 
la guerre), à ceux qui ont servi 
dans les forces armées.

Le comité des résolutions a ap­
puyé une résolution qui demandé 
au gouvernement fédéral d'insti­
tuer un ordre de mérite afin de 
reconnaître le service distingué, lâ 
vaillance et la dévotion au devoir, 
dans le cas «les officiers et sim­
ples membres des forces armées. 
Celte résolution sera soumise à la 
convention, un peu plus tard au 
cours de la journée.

La convention a aussi appuyé 
une résolution aux fins que l’orga­
ne de l’association, qui est actuel­
lement publié tous les quatre mois, 
devienne désormais un mensuel 
national.

Les élections du bureau de di­
rection le I ussocijpt n auront lieu 
d’i-i ce soir.

Le congrès annuel de la Fédéra­
tion du cuir el de la chaussure de 
la province aura lieu à Québec, les 
22 et 23 du courant.

Ces assises annuelles réuniront 
les représentants des syndicats des 
divers centres de la province .

ge en français, en hommage aux 
Canadiens français.

Cet avant-midi la reine a rendu 
visite à l'aéroport d’UpIands où se 
forment les aviateurs britanniques. 
Cet après-midi, elle recevra un ma­
jor et quatre soldats du camp de 
Stratford, Ontario, puis elle par­
courra les édifices du Parlement.

Ce soir, elle sera l’invitée d’hon­
neur au dîner offert par le premier 
ministre du Canada au nom du 
gouvernement canadien.

Hier soir, elle fut de même l’in­
vitée du vice-roi du Canada, lord 
Athlone, et de la princesse Alice. 
Elle serra la main aux 200 invités 
et causa péndant une heure avec 
eux. Elle portait une robe du soir 
noir. Les ministres du gouverne­
ment élaient présents ainsi que les 
hauts officiers des trois armes.

Dans son discours en français, la 
reine a félicité les Canadiens fran­
çais de leur effort de guerre et a 
souligné les dangers mortels du na­
zisme. Dans cétte guerre, dit-elle, 
vous êles des privilégiés: vous gar­
dez intactes vos organisations de 
guérre. Ce que le gouvernement 
hollandais peut faire, il le fait. Il 
travaille constamment à former de 
nouvéaux soldats, de nouveaux ma­
rins et de nouveaux aviateurs, et le 
dévouement de la marine marchan­
de hollandaise est au-dessus de 
tout éloge.

A vous revient l’honneur de con­
tribuer largement à la victoire, qui 
sera la victoire du Canada et da 
tout le monde civilisé.

Travail agricole
près des frontières

L’Art dsns le* fleur»

LA PATRIE, Fleuriste
Servie» télégraphique partout 

Radio-programme C.H L.P. 
la laudl antre 12.13 et 12.30 h 

Sarre chaude attenante 
au atudio

l«« HTE-CATHER1NE EST 
Pt 17M-S7 

J.-R BRULE, prop.
Membra du Klwanl».

Pré». Aa». PleuiUtaa de M.

La reine Wilhel mine

Visite de l'école d'aviation d'Uplands 
— Réception de militaires — Lord 
Athlone et la princesse offrent à 
dîner à Sa Majesté — Discours 
français de quelques minutes à la 
radio

Ottawa, 12 (C.P.) — La rèine 
Wilhelmine des Pays-Bas assiste 
aujourd’hui à plusieurs cérémonies 
organisées en son honneur, à l’oc­
casion de sa visite officielle au Ca­
nada.

Hier, la reine a prononcé une al­
locution à la radio, dont un passa-

Québec, 12 (D.N.C.) — Les ou­
vriers agricoles québécois demeu­
rant le long de la frontière améri­
caine pourront aller travailler à 
la récolte aux Etats-Unis avec leur 
outillage, sans être obligés de rem­
plir les formalités prescrites par 
la loi de l’immigration. Il en sera 
de même pour les travailleurs agri­
coles américains qui voudront ve­
nir travailler à la récolte dans nô­
tre province. Une entente à cet 
effet a été conclue par les autorités 
canadiennes et américaines dans 
le but de hâter la moisson dans 
les régions en bordure des frontiè­
res.

Les intéressés peuvent obtenir 
tous les renseignements désirés en 
s’adressant à l’agronome de leur 
localité. La décision qui vient 
l’être prise ne s’applique qu’à la 
récolte des céréales et à l’outilla­
ge nécessâire pour cette récolte. 
L’équipage comprend le proprié­
taire ou le locataire et pas plus de 
quatre aides.
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